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L A  L I G N E  N O I R E  I N D I Q U E  L E  F R O N T ,  A U  20 M A I ,  D U  G O L F E  D E  R I G A  A  L A  F R O N T I E R E  R O U M A I N E
Les Russes se battent sur deux fronts : l ’un que nous appelons le front oriental et qui 
est leur front occidental, l ’autre qu’ils nomment front oriental et qui s ’étend en Arménie 
turque, de la mer Noire à la  Perse. Voici la carte du front principal. Elle s ’étend de

Angern, en Courlande, qui est au x  mains des Allemands, jusqu’à  Kirlibaba, en Buko- 
vine, occupé par les Russes. L ’ennemi s ’était avancé, en 19 15 , jusqu’à  Vileiki, Derajno, 
près de Rovno, Kremenets et Suczava, à  la frontière roumaine. (Reproduction interdifO.
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UN HOMME ENERGIQUE : M. KERENSKY
- —  -

Le nouveau ministre de la Guerre affirme fortement 
sa volonté de r.tublir la discipline dans Varmée.

P étrogr^d e, 18 mal. —  M. Kerenaky. le 
nouveau ministre lie la Gurrrr cl rie la Ma- 
riiit, vient de munileater en doux cin'onalan- 
c«3 sa volonté rc^oluc rétablir dans l'nr- 
mé-r l'ordre qui av” '* c.:--— d'y régniT, et 
sans lequel el o esl vo'ié- d î'hnpuiasaiict.

Voici l'ordr.- du jour qu’ avant toute chose 
il -.;gné ;

M ou p r em ier  a c te , c o m m e  e b e l  d es  (u rces  
mitUttiTes ru sses , es t d e  d éc la rer  ta pa irie  
en  J im per. i liariin doit irnrirr m 's l 'T c es  à 
l 'e i i r é n ie  lim ite p o u r  a s su rer  le  sa lu t d e  hi 
nn' on.

J e a a ccep te ra is  la d ém iss  o n  d 'anciin  o//i- 
1 , apparicruint nu b ou t rn m m a m irm en t  
■s’ il en  é ta it p o u r  reculer (lern'i' 'eu^^ resp o n ­
sa b ilités .

J'ordonne ensiiife n c e u x  qui, .von.« nuto- 
rUttliott. on t g u J Ié  les  rnng.^ d e l 'a n n é e  ou  
de kl m arine, d e re jo in d re  leu r  p o s te  avan t 
le  SS m ai.

C eu x  qu i n e  s e  ren d rotil pas a r.^i o rd re  
se ro n t  punis arec la p lu s  grnnde rigu eu r.

M. Kerensky. s'él-m t ensuite rendu au 
-< des paysans, a udrc.s.*é aux dél*^g--'' 

de= pnOftgrtg et soldftls Ifl f' i ‘  allocutloii 
Bluvanfe :  '

-  Soldala, matelola. oflleicts,
« Je fais uppel à vuiis t " ' " ' '  "coiiiidir un 

dernier efîurl lulrmqtn’, .U' suis a ser­
vice. Aidez-iuoi j  iiiunlrer nu momie qur' 
l'arm ée russe n ’est pas un teinple démoli ; 
t]u elle esl forte, puissante *‘t lurniidabie ; 
qu'elle peut se fuuc itspeeiei <1 défeiidiv 
la libre République déinr>eratique russe.

)i II peut vuus paralire étnuufe que niui. 
un civil, qui ne fus jamuis nuiituire, Je iiir 

• sois chargé de eetio lourde tikhe de raffer­
m ir la discipline dans l'arm ée : mais je l'ai 
ai'ceptée p a j.ï. que je ivmiprenda que cette 
discipline est coinme fuinlei .-.ur l'iioiineur, 
le devoir et le  reejii’id iV-i UUiiquc.

!• Je n 'a i ja m a is  .-u > ■ < ''■-'I q u e  ta d is­
cip lin e  ;  m ais, n canuiains, ic  m e propo.se  
d'introduire d ans l'a rm ée  u ne d iscip line de 
fer , e l  j e  su is  s i ir  q u e  /c réu ssira i.

i> < ef(e d iscip lin e e s t  lu k essa ir e , n on  seu ­
lem en t au  /l'ont, »iU(s a u ssi ù l 'in térieu r du  
p a y s , alin d e p o r te r  la l ib er té  conr/iii.tc ju s-  
q u ' i  i’ .4«semft(ée C oiislitu anlr. c e  gra nd  con- 
s e i l  nationa l, r ev ê tu  du p ou vo ir  sou vcra in ÿ  
qu i m on trera  qu 'il n e  v eu t pas r ép é te r  les 
tr is te s  év én e in en is  d e  la rév o lu tion  d e IROS, 
a lo rs  q u e  le s  paysuns con q u iren t  la terre, 
m ais  HP lu ren t p a s là p o u r  la m a in ten ir de 
leu rs  m a in s. ”

M, Kerensky a terminé son discours par 
cette déclaration ;

<1 J’irai prochainement au front. Permet­
tez-moi donc de dire là-bas, dans lee tran­
chées, que les paysans russes veulent avoir 
In terre qui leur apparlient et qu’aucune for­
ce lia saura la leur reprendre ; maie per­
mettez-moi aussi de dire que les paysana de­
mandent pour.ÿ . arriver que cbacaii fasae 
avec dévouement son devoir. »

l a  déclaration gouTernementale
I^TROCRADE, 19 mai. —  E-e goiivememenl 

provisoire » reconstitmi et renforcé dea re­
présentants de la démocratie révolutionnai­
re »  publie une déclaration conforma aux  
analyses qui en ont été données par avance. 
_ C'est ainsi —  en ce qui concerne la poli­

tique extérieure —  que, rep o u ssa n t d e  
c o n c e r t  a v ec  to u t l ;  p e u p le  to u te  p e n s é e  d e  
p a ix  s é p a r é e ,  il se pose ouvertement comme 
but' le l'établissement de la pais générale, 
jie  tendant ni k la domination des autres 
peupJes, ni à la m ainmise sur leurs liieiis 
Dtittonaux, ni à  l’usurpation violente des 

. Pirritoires d ’autrui, la paix sans annexions 
ni indesnnités sur la base des droits des 
peuples de disposer d'eux-m êm es.

Dons la ferme conviction que la chute 
du i cginie tsanste en nuas.c et lu «oiisoli- 
dutioP des principes démocratiques dans la 
politique intérieiirp et extérieure ont créé 
pour les ilémoei'üties alliées de iioiivellos 
aspù'tttjons ver.s une pais stable et la  fra- 
teiTi'té des peuples, le gouvernement pre- 
visoire entreprendra des démarches pour 
oréparûT un aocord avec les Alliés sur la 
if.-ip rip Pi déclaration du 9 avril. »

Le resl.' dr- la déclaration est strictement 
ccinlarnie uu\ informations déjà publiées.

Déclarations du prince Lvof
N ew -Y c*k , 19 ni'ii. .'ipi'é.'î qu'il i ni r,i,i- 

i lii rarrungemeiK mI' iivjui-1 é '  i li. i'.' t 
-/-■•■Mi, soi'iàlistes ■ iiueal duiio b- ooLiiit i.
; . ...iù ., ' Lvof, pi''Sirtent du Conseil d.-’ Rus- 
pif. a accordé u: iilerview au toricspon-
dant de r.U sotiu /ctt P ie s t ,  ti lW ; og-ndc.

Vdiii k.-i passages les plus importants <Je 
sa déc.nnilioii :

•• Pu I ia première fois, noüs avons en 
ptTA.- ;A i.' un gouvernement jouissant 
d'un'' iiiuténellc et d'une aulprilé
nioittle.

>• U i plupait des difflculî-la que j ’ai pencon- 
ti. :  dons mon premier cabinet révoliition. 
niiiio iirrivenaieiii di rr- que m es nillègue' ■'•t 
moi étioiis oiviiq. '  • tumptor uniqueincnt 
- la persm i.'"-Ti.

•• .\i. l-n.it <i- (i-iix mois, lions constatâmes 
1 <|iie. SI jiour v.nsic rn,.i..,i‘ .' .I.-i Russes 
• ' ■='"'in.d)U.., Il tlcsirenl lu m  i ullilé. les

--.ro étaieiil ,  alun-S SUfll-
I il y  avait ni-allir-. • -  ii-ent.
I !■■'c .vt' - I i flans i ’i i m : . d e  ■ d u s  ' 

ji:.i;i< s qui n-puoiuieni loiiir ilisci-
l '. ; lient a r t  vem ent .’r l 'a v a iH iic . 

Lg pr-y. ' '"TOC politique .-.■i.\.-ini avec 
riei 'dX  r'olli'yili'S l'eiilcniic A* très
grandes c"iM ''îsi'!:;a  ;:u.\ suciidistes ; mais
ces r - ' r ' " -  s étiiir-.d i..', îsairos pour ob-
f , l " n r  ci.ilnborntiuii au goiivemcnii'iil.
Pi 1; l'.i\iinr. la UiiSs'. • s'a .i d.'- t 'r i "

l'l'i-''jini'lleiiii U t ,  jè lie di. i" ue ut
que i i 'è i "  .1 ■ 'i---T :d i" ne r-mi capanir d'un- 

j |re|n,iidi. di linxmux gouvorneinentmix 
du <'.ii è.'l ' Il' plus élevé. cn’irs dcfl né- 
■gi'einlKUi.s qui oui hb..:iti y ... soliitii'li, 
|ej t'e[ii'ése!iliin(s di| Ouiseil d is rl'légnés 

it proiué qu'ils i ••uiuienaicnt pailuitemcnt 
'S dangris q’u ' ■'■ni In Russie it
Li'ils I laieiiî • . 1. m im es ,, mire tout ce qui 
st en leur pouvoir iioui- sauver le pays de 

l'anurchiD, deladéfail' de la disso ution. u

Le nouveau chef d’état-m ajor 
général

Pît'iRiM.inui.. lu mai. — -M. Kerenskx :i 
nommé le gém-ral Roimiiiovsky l'hef d'élut- 
iiifijor général au ministère de ta Guerre.

Le gouvernement r auprès du mi- 
nislre de la C iu t i - m  « iliinet spcekil qui 
s'occupera de Inntr, '■ i ;-i. relative-; 
à la rèorguni' di-.' q,.

Une officine d’espionnage allemand 
à Rétrogradé

PÉTROGR.ADK, 18 mai. —  Lp V e frh ern ic  V rc -  
m ia  annonça qu'une officine d'espioimapi' 
a  été découvene ii Pclrograde. Trois indi- 
vKhjs au.x nome germaniques ont été ai’- 
rêtés.

Le flousikoié S lo c o  dit que des instruc­
tions ont été données à toute l ’armée' alle­
mande de ne pa.'S empêcher les visites des 
soldats russes duiis le<s lignes allemandes : 
c’est ce qu’ont afflriné des prisonniers do 
la 5* division autrichienne.

Dans la 33* diviaion. ordre a ôté donné 
de ne jias tiref sur les Russes et d'entrer en 
relations avec eux.

Le torpillage du ■ Cameronia i
— *♦*.----------

LoNDRFS, 19 mai. —  Le transport britan­
nique C am eron ia , de !' n Ancnor Line », 
avec des troupes h bord, a été torpillé en 
Méditerranée orientale, par un sous-niariii 
ennemi, le dimanche 15 avril.

l'n  oîlloior et 138 iitnnmes de troupe, 
2  officiers et un homriiu do l'équipage man- 
q-iient, probablement noyés.

La torpille fil e-xpîosion dans la  cale n“ tî. 
Quelques soldats qui jouaient aux cari'— 
furent tués ou blessés. • .

Bientôt les canots et le., radeaux furenl 
mis à la nier. Les destroyers qiii con­
voyaient le bateau prirent à  boixl autant de 
soldats que possible el demendéront d e s- 
OQurs par T. S. F. Ils patrouillèrent cnsu 
pendant loiilo lu nuit sur le lieu du désas­
tre, k  lit rectiordie dos canots, des l'adeaux 
cl des iHimmcs jetés ii ki mer.

Des bateaux de seoou i. aiilvèréiil >ur 
les lieux, et, le ieiidemaiii matin, tous les 
soldais inatolûts recueillis furent débui- 
qué-;.

Lo (.^dmciùnia coula en quarante-cinq m i­
nutes. Lo oopitaine du navire, M. David 
bone, rêussilt à se sauver, apré- avoir 
veillé sur le débai'quemeiit do tous i:eu.\ 
qui trouvaient ù bord.

S .  V H L .3L .IO I>
D E T E C T IV E  

S7, Btulnanl UihthëfMt, USU
EMQOÊTU, IECHUCN'ÛT SURVEILIANCES. 

C orreupO adA iiU  <i«M U  K oU ac «atiA f.

UNE LOCOMOTIVE DANS LA RUE

E l . r
r  • .....

RUE DE JUSSInU, APR ES i-'nuC ID EN T

'  , . f ' ' . (lu t r

M. K ebfsskt

in i i i ! ‘: ' . r ;  ru/NBlI')' d ' >n f , i u ' . y  ‘ '!,• ]n  M c r -H t

Les h o m m e s  n o u v e a u x  [ [ [ j [ j5  CONCILIABULES
d e  la  R ussie  j q  qu'ont à se dire k  kaiser, le

chancelier et le comte Czernin

Les conversations et les pourparlers  
continuent entre les gou vernem en ts im ­
périau x. Il peut .sem bler stirprenant que  
1̂ '̂ d irigean ts d e  B eru n  'et de V ien n e  
éprouvent encore le besoin  de causer et 
que le com te C zem in  se rencontre de  
nou voan , cettr fois on présence de G u il­
lau m e II, avec M . de B eth m a n n -H o llv /eg  
assiste do M . Z im m c rm a n n . Il apparaît  
aiimi q u e , con trairem en t à l'a ffirm ation  
du  chancelier, dans sa  déclaration , il 
subsisb . d es poin ts do la iw litiq u e aus- 
Iro-allem andu qu i dem aniient à être élu -
CUlc--.

Ijo proniier de ces poin ts, c ’est que  
l’ A u lr irh c  est encore 'b e a u c o u p  plu s  
mssii.: üc la gu erre q u e l'A lle m a g n e . 
L A u trich e a  saisi avec un  em p resse­
m en t révélaieu r et peu adroit l ’occasion  
des événem ents russes pour exprim er  
son désir d 'on finir iiresque' h  tout p rix , 
alors que le chancelier a llem a n d  conli- 
niiait de  tenir la  dragée haïU e. U n  jo u r ­
n al Ichoquo. lo S d r o d n i  I . i s ly ,  confirm e  
qu e les h o m m es d 'E lat uiitrichiens in ­
sistent a u p rès do leurs alliés a llem an d s  
]>our les am en er à être plu s a cc o m m o ­
dants. Il s’agit donc pou r G u illau m e II' 
de redonner du cœ u r v. des partenaires  
découragés.

M ais il se pose encore entre eu x  b ta u -  
coup d’a iiliv s  m ’ psliniis. Us o n t à parler, 
p ar ex em p le , de  l ’union  dou an ière, ico -  
n o m iq u e e t  financière (préface de l’union  
IMDlitiquc) entre l ’A llem a g n e  et l ’A u tri­
che ; les A llem a n d s désirent v ivem ent  
avoir m is le M il l e l e u r o p a  sur pied  avant 
la  fin de la  guerre, de m an ière à consti­
tuer un fa it  accom pli. Il y  a  aussi la  
réunion  prochaine d u  R eicharat a u tri­
ch ien , où les partis slaves pourraient  
avoir la  m ajorité  : C harles I "  vou drait- 
il jou er la  carte du ■< tria lism e et de 
la  m on a rch ie  fédérale , c ’est-à -d ire , au 
fon d , se d égerm an iser ? Gii s ’en inquiète  
à B erlin . E n fin , il fa u t s 'o ccu p e r  des  
B u lg ares, d es T u rc s , et M . de B eth m aiin - 
H o llw e g  v a  faire pro ch a in em en t une  
tournée d ’inspection ii Con.stantinople. 
C oin m e on  le voit, les su jets de con ver­
sation ne m a n q u en t p a s. E t  il y  en a 
peut-être encore d e p lu s m ystérieu x , de 
p lu s délicats, que soulève l ’approche de 
la  périp étie ...

Jacques BAINVILLC.

Bkr.ve, 19 mai. —  MM. do Bethmann-Holl- 
v\eg et Ziinniermann sont arrivés, le 17, au 
grand ipiartiur général, où, dTaprès le Bu- 
rc iw  d e  coi re.ipm tdauce v ien n oise , les a pré­
cédés. Ifl vcïHi>',"k comte Czerriiii, minieli'e 
des Affaii'v.s étrangères d'Aulriehe.Hongrie.

Les conversations i>oliti<mes engagées îors  
lie la visite récente de al. tlo 'B tm h iîn n - 
lIoll'H'eg à Vienne f  pouTsuivent <n  pré-
.seiioe'di» reiiipei'Liir. — ...............  •

Iæ  Romte êlult nceompagné de l ’am bassa­
deur M arey e| du comte Colloredo, oon'selller 
de légatioù.

L 'E S P A C y E  E T  L A  P IR A T E R IE

L’ambassadeur d’Allemagne 
chez M. Garcia Prieto

.M.xDRio, lu mai, —  L'aiiiliassadeur d ’A i -  
lemagiic a été n-çu Ji k t  soir par .M. Garcia 
Prieto.

L'eutrevue. au cours de laquetU' le pré­
sident lin Oüiisi'il l'spagnul n ’a pa.s caohé au 
l'opi'ésentaiit do j'A^Ui-magne que-l'aftaTue  
du P a te ir io  avait cau-é uii pj'ofond inécon- 
lentonieiit en Kspa,?ue, ,a duré plus d ’une 
heure.

Les journaux attachent la plus grande 
inipoi'Liiicc aux suite.'! do cet entretien.

E l D cb u t- ’ :ls^url‘ que .M. Garoia Prieto-a
i _  „ j „ i _  J. (iioiitré. au cours do lu iiiiscussion, une atti-
L f l  ^ r C V C  O C  f â .  c o u t u r e  particulièrement .'•iiergique.

On a pu sauver le Patrieio .
V .U -E sr;, 11) mai. — Un vapeur anglais 

;i\ant rtn'-'Hdrè >c vapeur espagnol P atri- 
-•â> gravi-iiiciif uvdiù': et abandonne ii la  
dérive !i 1.1 r.;;iic du loij'illage dont il ax'ail 
cfé \j. 1'.. pii;, eu remorque el u pu
If i iiii- ' r soir près d-, la plage aux 
('iiviî-:e;.. uo uonia.

lU
M . T c h ï r x o f p  

m inislre d e l’A griculture
- -  - —  —

LE PLUS GRAND HOMME 
DE L’ALLEMAGNE

■ GÉXÉKAL v o n  PLUSliOW
.\ . ,m  i lé l 'ic h o u s  d e  la G a z e itc  P opù lair>- d-' 
ié"lo.giie r e l i e  e iu i l iw i ' l e r l i i e l l e  J-e g é n é ­
ra l Cuit P liisliO ie . (''-/((U ia iirfa iif l e  I I ’  c m p s  
d 'a r m é e .  q iiiU c le  s e r v i c e  a c l i (  p n iir  ru ià on s  
d e  s a n té .  L 'é ln it  d e  t 'u is  le s  o lrteiej-s d o  
T a i'u iée  e id u i cjui a v a it  lu  jd n s

I m u l "  t . i i l l ' . ' ,  i>

Vers l’accord ; les ouvrières obtiennent 
l'indemnité de vie chère

I . e r ,  I i i l i  I  ■. i h  '  M -  .- l ; l  . - î U - C C C d ê  d o i l S  l i >  i - ; i -
LIik‘1 'I'- M. M.ilvy, luuiistre de l'Intérieui'. 
api-'-f u- i,..iiihi r.'-îniions, d'une pari ù 
la Uouise ■■ \ .1 la ^ii^i50ll de.s .syii-
'■•"f--. la u iii', u lu i-liaiiiiire syiidieale 
I'- 1.1 ciHlllIie. L '. ! '  "l'd  s  est fait eil LX «pu 

■ . . J . . . "  fi«,.k'iiiriiie quotidienne de vi«.- 
«lie;. . ‘I ir  7.1 (nxir les ouvrières. 0  fr. âu
p.(Il les apprenties. De plus, aucun ren-
Vil 11» t.-im'rn être prtMioncé pour faii de 
grève el eerkiiiis règlements d'atolicis se- 
' ' • ■ i-'iiPiirimés. 

in«i.| lu question de la semaine anglaise 
laqueil • .\1, Malvy. d'a.?«Mrd av»*c 
... iWii; •• raillisll'ë lia [T.il'.iil,

■••• -■>:) i  ' i  iiiii'.ii «le dépit.-^er un pi-u-
laU'i |i' iiain sur le bureau (h;

SIT19ATIUNS Brochure coTeyée franco
PiGiER, Prâle’ ird Poiuoialèn. 1

SUR ÏOUS LES FRONTS
Toutes les tentatives ennemies 

pour réagir sont repoussées

Sur notre front, la contro-attaque quo­
tidienne de l’ennemi a été dirigée vers 
le secteur d ’environ deux kilométrés 
com pris entre l’epine de Chevregny et 
le canal de l’Oise, qui en cet endroit de- 
vient souterrain et passe sous If chemin 
des Dames. Malgré la furie iiréparation 
d’artillerie qui l’avait précédé, l'a^aut 
a été brisé presque partout par nos tirs 
de barrage et n'a abouti qu ’à la prise 
d'une de nos tranchées avanr.'-t s près do 
l'épine de Chevregny.

Sur Je front britannique, il n'.\ a eu 
que des engagements d’avant-iiostes, no­
tamment entre Cambrai et Saini-Qiien- 
lin , vers Gouzcaucourl, et dan.'î les ré­
gions de Loos et d ’.\rmcnU< i ■ -. Mais 
l'artillerie est redevenue active, surtout 
là l'aile gauche, au nord de Gavrelle.

La lutte d'artillerie est assez vive éga­
lement en différents secteurs du front, 
russe : à l'ouest de Riga, en Volhynie, à 
l'ouest de Loutzk, et au norit-cst de Ha- 
lic'z, .sur la Narraiouvka.

Sur ridonzo, les contri-altaqu'--' de 
l'ennemi ont été rcîioussées sur le mont 
Cucco. qui est entièrement au ixnivoir 
de nos alliés. Le.- .’auiich iens ne sont 
même pas arrivés à se maintenir sur les 
contrc-pentee et ont ilù se replier ;i quel­
que;, ei'titaines de métrés à l'est, dons la 
vallée que la montagne domine de plus 
de trois cents mètres. La conquête du 
mont Cucco est im grand succès, surtout 
si l ’on tient com pte de l’cxtrcm e diffi­
culté d ’un assaut qui devait franchir 
rison zo avant de gra-vir ces iHintc.; es­
carpées. Les Italiens sont maîtres dé­
sormais de toute la boucle de l'Isonzo do 
part, et d'autre de Piiiva. Tel élait l’o b ­
jet de cette pren ière partie de leur offen- 
aive ; l'attaque sur Dodrez, au nord do 
Canalc. n’était qu'une diversion. Il est 
encore impossiblu de prévoir le dévelop­
pement futur des opérations. .Mais que 
co développement doive se faire au nord 
de Plava. dans la direction de Tolm ino, 
ou au sud, vers le Garso, la première 
condition en élait la réduction de ce sail­
lant naturel, et cette condition est a o  
quise désormais. lean villabs.

P R I N C E  D E  S A G A N  7
-\ la  p r e m iè r e  c h a m b r e  d u  tr ib u n a l, a in s i  

q u e  n o u a  l ’ a v o u a  r a c o n t é ,  le  d u c  H é lie  d e  
T o lk 'y n in d -D é r ig o i 'd ,  s o n  lils , le  p r in c e  d e 
.■<ugan e t  s o n  fr è r e , lo  d u c  de V a le n y a y , 
a v a ie n t  d e iim m lé  d 'm teiH Jire à T u n tiq u a iro  
.T atxups S e lig m a n n , d e v e n u  p r o p r ié lm r e  d e  
l ’h ô  e l u y u n t a p p a jt e n u  à  l a  fu iiiilJe du 
S a g tm , r u e  S a in t -D o m iiiiq u e , d ’ in s c r ir e  a u  
fro n to n , d u  p o r la l l  J es  m o t s  : u H ô te l d e  
S a g a n . » .  "
. . L a  ««pi’e iu ià i ’o  « .« iu iiu J iro , pa-âüLdêe pa. 
■M‘  A n c e lle , a  r e n d u , In er , i !o n  ju g e n ie n  
d é b o u ta n t  le s  d e m a n d e u r s  c o m m e  m a l fo ii  
d é s  d a n s  le u r  in s ta n c e .

Attendu, dit-il, que le nom  S ag an  n ’c:;t p as  
u n  n om  patronym ique dont le s  Talle.vrand-Pêrl- 
g « x l  ijcu ven l iw en d lq u e i' lu propriê le  t  l ’« i -  
ciinte'e d 'u n e  autre fam ille qui l’ aurait pru> ou 
qui en  aurait fait un em ploi illicite :

Qu’en  effet, pur acte du l'J jiu ii 1846, le  ro i de 
î 'r u is e  a  accord e ù ! «  clu<iie».-c D orothée d e T el- 
l.’ y r a n d -l^ ig o r d , née princerTo-. d e  C«iurlun«le, le 
litrii d o  duchesse de .'sugun a v e . «.bsjil d e  le p o r ­
ter en Si.Hésie «4 dévolu tion  à  .«.es des'«.'iKlanUi 
m ûles p a r  droit d e  priinogeiiifur.' ;

Que le  com te B ozoïi d e  P«.-rigord a é lé  autorisé

Sar  r « n p e r e u r  N'upoidon lit , p a r  deiTi'l du 
m ars 1859. à p orter  le tilr«.' «le prince d o  Sagan 

qui lui a v a it  ô le  con féré  par le  r o i  d e  Prusse.
.A p rès a v o i r  c o n s t a l ';  q u e  c e lt e  a u t o r is a ­

t io n  é ta it  p e r e o n n e llc , q u ’e lle  s 'e s t  é te in te  
a v e c  lu i s a n s  p r o f ite r  ù  s e s  d e s c e n d u ii fs , le  
ju g e m e n t  p r é c is e  :

Que st un ordre d o  l'em p ereu r d ’ A Jltiuugn" 
Guil'isiuiw U. on  date d u  15 a c ù t  1911, a investi 
d u  titre d«i H orzog zii S ag an  lo  m ineur (low e i'd  
d e  TailejT find-I'érigoi'd , a b ic ' âgé  de d-r'ux oob j 
e t au nom  duquol Hélie Je l'u lieyrtuid-Périgoril 
ag it coimme adm inistrateur loga l, c e  m ineur n ’ a 
qu 'u n  droit éventuel e t eondinu iuiel, n e  l ’üyen't 
.ib lenu coniTOo petit-flls d u  feu  rom la  B ozon de 
Poi'igord, décédé le 21 fé m e r  l'Jlu, q u 'a  la eondi- 
tion  du prêter sw m eü t d«) fidélité au r c l de 
Prusse à su m ajorité e t de l'em plir l«'.5 
tu.ns féodales d u  fief de S agan , i-i; rai.-t;;: «t.. U  
dévolu tion  d u  ü o l r é r " l t i i i t  J u  d .;" '''; «le 
gi'and-pf-re.

C o n s ta ta n t  q u 'a u c u n  in e in b io  d "  l a  f a ­
m il le  d ü  M T a lle y r o n d -P é r ig u n l  u 'a ' le  
d r o it  d 'a g ir  jK iur d e m a n d e r  q u 'i l  n e  s o it  
l 'i is  fu it  u s a g e  d e  c e  n u m , e ju g e m e n t  
n j.iu lc  q u e  Tuiitiquiiii'i"' S c l ig iim iiu  n ’ a . p o r ié  
it le in te  n i à  r h o n n e u i ',  n i ù  l a  i .ù n s id é ra - 

f io ii  d e  l a  fttiiiilie  d e  S a g o n .
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LES PETITS METIERS 
DE LA G U E R R E  '

LE B A R  DES M U TILÉS

l li. u i .  clf' In p r o m n ia d n  tica in d u i '- '  
4Ui oîiiU i’ iit le  G r o n il - l ’ a la is  «li a C lia iiiC '-  
K lv s^ es  p o u r  « l l f v  jo u i r  d u  so le il  |iriiitaiU' > 
“ o 'us le s  f r o n d a i . '•0 '̂  v a r ie s  d e s  oNtriioi 
a s -o is in a n tes .

J e  r e g a r d e  le  s r '' ' ' l : i ' - l e  iiK d a iieo liq u e  d e  
«•es b r a v e s  i l lu s lu i i ] ;  Iji ia s ' ! d e  fa e o n  saiFÎs- 
s ^ a te  e t  ré e lle  la  lu b ic  d e  i A v e v i j l r  ç t  Ir P a- rolutiqiie.

ÏIK p a s s e n t  e n  g riiiiin '>  (lo v a n t  n w i  le s  
g lo r ie u x  m u t ilé s , e t j 'a ' l ' . i u e  le u r  g n lté . le u r  
in s o iie ia n c e , la  c r â n e n c  o e  r e l  a r l i l le i ir  q u i 
b o n d it  su r  su  ju ii ib e  u n iq u e  p o u r  a l le r  en 
t r o is  sa u ts  r c jo in i lr e  l 'é p o u ie  fr n te r n e llc  d 'u n  
e a iiia r a d e  d o n t  le  b ra ^  in erte  se  le r m in e  p a r  
im  c r o c lie l .

P u is  Ce s o n t  ùr s lo r d ii? . d e s  h o r c n e s .  d"= 
b a n c a ls .  I ls  r ie n ! , l 'i iu n t e r i .  s 'in te rp e ik -u i 
d a n s  u n  d é b o r d e m e n t  d e  je u n e s s e  t r io m - 
id ifu ito  m a lg r é  tou t.

D a  b a u t  d e  la  g r a n d e  [e r r a s s e  uû  n a g u è r e  
p e  p r e s s a it  ' e  T o u t  P a r is  d e s  s a lo n s , d e s  m é - 
d c d n s  e n  b lo n s e  b la n c l ie  s u iv e n t  d 'u n  œ il 
a t te n t if  le u r s  m a la d e s  et le u r  s o u h a ite n t  
b o n n e  p r o m e n a d e  e n  s e m b la n t  le u r  d ir e  :

—  A m u s e -to i , m o u  g a r ç o n . . .  jo u is  fte îe.s 
f o r c e s  r e c o n q u is e s ,  m a is  p r e n d s  g a r d e . . .  
c e t t e  ja m b e  o u  c e tte  tè te  n e  s o n t  p a s  e n c o r e  
b ie n  solitles.

S o u d a in  m o n  a tte n tio n  tut é v e i l lé e  p a r  un  
h om a n e  en  c i v i l  q u i  s e  liv ra it  à  u n  m u n c g e  
a s s e z  s in g u lie r .

C e t  h o m m e , e n c o r e  je u n e , v é l i i  c o r r e c t e ­
m e n t , p r é s e n ta it  c e  t y p e  b a n a l  d e  l 'in d iv id u  
à  to u t  fa ir e  d e s  g r a n d e s  v i l le s .

I l  p o u v a it  a u s s i  b ie n  é i r o  p la c ie r  en  v in s , 
q u ’e m p lo y é  de. m in is tè r e  o u  t o u r n e u r  d e  c i ­
n é m a .

C e  p e r s o n n a g e  se  s in g u la r is a it  s e u le ­
m e n t  p a r  s e s  a l lu r e s  m o d e s i c s  e t c a u te  
le u s e s . J e  le  v o y a is  s u iv r e  s u c c e s s iv e m e n t  
le s  d if fé r e n ts  g r o u p e s  d o  m u t ilé s , p u is  le s  
a b o r d e r  t n  le u r  o f f r a n t  q u e lq u e  c h o s e . 
T a n t ô t  o n  n e  l 'é c o u ta it  m ê m e  p a s . ta n tô t  il 
r é u s s is s a it  à  s c  fa ir e  a d n ie t lr e  d a n s  la  
b a jid e  e t  m û r e h .iit  d e  c o m p a g n ie  u n  m o ­
m e n t  a v e c  le s  s o ld a t s .  .\u b o u t  d e  q u e l­
q u e s  m in u te s  i l  l e s  (p iU ta it p o u r  r e c o m ­
m e n c e r  a v e c  d ’a u trc .s , s a n s  ja m a is  &e d é ­
c o u r a g e r  d e s  reb u lT a d es  ([ii'i l  r e c e v a it .

I n tr ig u é , je  m 'é t a is  a p p r o c h é  d e  lu i 
d is c r è te m e n t  et je  T e n le n d is  p m n o n c e r  la  
p h r a s e  s u iv a n t e  d a n s  u n  g r o u p e  d e  m u ­
t i lé s  ;

—  V e n c ü -v o n s  a u  b a r ? . . .  V o u s  v o y e z ,  on  
c o n s o m m e  à  l 'œ i l  !

Q u 'é t a it  d o n o  c e  b a r  o ù  l 'o n  c o n s o m -  
m a i l  à  l 'œ i l ?  .S 'a g is s a it - i l  d 'p n n  in s t itu ­
t io n  d ia r i t a b lc .  d ’ u n e  œ u v r e  c o m m e  il y  
e n  a  ta n t, o u  a lo r s  d 'u n e  d e  c e s  e x p lo ita ­
t io n s  n é e s  d e  l a  g u e r r e , q u e  j e  r e c h e r c h e
a v e c  l 'a r d e u r  d u  c h a s s e u r  à, la  p o u r s u ite
d u  g ib ie r  ?  I l  fa lla it  le  s a v o ir .  J u s te m e n t
m o n  h o m m e  a v a i t  r é u s s i  à  "  le v e r  «  d o u x  
m u t ilé s  et i l  p a r ta it  a v e c  e u s .  N a tu re lle - 
g io n t ,  je  l e  s u iv is . I ls  m e  coad u ia iren S  
d a n s  im  b a r  q u i s e  t r o u v a it  à  l ’ a n g le  d 'u n o  
a v e n u e  v o is in e . J 'e n tr a i .

D a n s  l a  s a lle  c o m m u n e , r ie n  q u i  d is ­
t in g u â t  c e  b a r  d e  to u s  le.s a u tr e s , m o is  je  
l e m a r q u a i  q u e  le  r a b a t t c o r  et le s  d e u x  m u ­
t i lé s  d is p a r a is s a ie n t  d a n s  u n e  a r r iè r c îb o u -  
ü q u e  d o n t  la  p o r t e  é ta it  g a r d é ©  p a r  -u no 
v ie i l le  fe m m e , d e v a n t  la q u e l le  il  fa lla it  
m o n t r e r  p a tte  b la n c h e . *

J e  n ’ c s s a v a i  d o n c  ))a s  d e  i ié n é lr e r  en 
c e t  e n d r o it  iW id e m m e n t  r é s e r v é , e t  m e  c o n -  
t r n ta i  d ’a tten d t-e . K n v ir o n  u n e  (h m i-h e u re  
d u s  la r d , n o s  d e u x  m u t ilé s  s o r ta ie n t  .d e  

! 'a r r iè r e -b o u t iq u e , a c c o m p a g n é s  ju s q u ’ à la  
p o r te  p a r  le  c iv i l ,  q u i l e u r  d it :

—  C ’e s t  e n t e n d u .. .  à  d e m a in .. .  o n  c o m ­
m e n c e r a  le  t u r b in  t o u t  d e  s u ite  1

D é c id é m e n t , l a  c h o s e  d e v e n a it  in t é r e s ­
sa n te . J e  v o u lu s  n a tu r e lle m e n t  s a v o i r  q u e l 
é ta it  le  tu r b in  e n  q u e s t io n  e t, c o r r é m e n i,  
j ’ a b o r d a i  m e s  b r a v e s  :

—  Q u '6 b t < c  q u ’il  NOUS v e u t  d o n c ,  c e  c i -  
v i l ?

L e s  m u t ilé s  l ié s ilè r e n t  u n  iu s la i i l  axnriL  ̂
d e  m e  r ^ o i i d r c  ; ils  s e  c o n s u ltè r e n t  d u  r e -  i 
g a r d , p u is  l ’u n  d 'e u x  s e  m it  à  r ir e  et p a r la  :

—  .Vpirès to u t  je  n e  'v o is  p a s  p o u r q u o i  o u  
I t r a it  d e s  m ystère .® ... 11 n o u s  a  e n g a g é s  i>uur 
fu m e d e  la  m u s iq u e . . .  voih'i.

—  . i h  1 f l s - jc  u n  p ou  d jé sa p p o in lé , \ o u s  ê tes  
d o n c  m u s ic ie n s  ?

—  N o n , m a is  il  p a r a it  q u e  c 'e s t  p a s  néoc.-,- 
s a ir c  :  o n  n o u s  t u e ü r a  a \ e c  d 'a u tr e s  <iiii ®u- 
\ e n t  o t  n o u s  n ’a u r o n s  q u ’ à  fa ir e  s e m b la n l . ! 
m u i d e  g r a t te r  s u r  im  v io lo n  s a n s  c o r d e s  e t  I 
m oQ  c o p a in  d e  jo u e r  d e  l 'a c c o r d é o n .  I

—  A h !  t rè s  b ie n  ! E t  dam s q u e l  é ia b lis s o -  
m a i i l  d e v e z -v o u s  e x e r c c i '  c e  m é t i e r ?

—  D a n a  la  ru e . m e  lé q w n d it  lo  s o ld a t :  
p u is , s o u d a in  m is  en  c o n f ia n c e , il c o u l in u a  ;

—  D ’a i l le u r s  je  v a is  v o u s  d é b in e r  le  t r u c  
t e l  q t i 'o i i  \ io n t  d e  n o u s  l 'e x p l iq u e r  c h e z  h; 
b is t r o

»  —  M es  a m is ,  n o u s  u - l -o n  d it. o u  v n iis  
d o n n e r a  c in q  f r a n c s  iHir a p r è s -m id i . A'ou^' 
n ’a u r e z , p o u r  g a g n e r  c e t i e  s o m m e , q u 'à  \ o 'i., 
b a la d e r  a \ 'e c  d e s  a r t is te s , d e s  m u tilé s  
d ’a v a n t  l a  g u e r r e . . .  e t  p io fe s s io iu ie ls .  \ ‘.'Us 
c o m p r e n e z  b ie n  q u e , e n  c e  in ô m e n i ,  c e s  h is - 
o a r e - là  en  c iv i l  n e  î c r a io n l  jw s  la  s o u  ; d 'a i l ­
le u r s  le s  a g e n ts  n e  le s  la is a cr a ie iit  p a s  tra n - 
qu iH es, ta n d is  q u e , a v e c  v o u s  q u i ô te s  en  
u n ifo r m e , q u i  ê te s  d e s . m utiléM  d e la  guerre-, 
d e s  v r o i .c  c ’e s t  u n e  a u tr e  a f fa ir e  : lo. re ce lh - 
s e r a  b osm e.

Il Q u a n t  a u x  fl ic s , fa u d r a  p a s  q u 'i l s  s 'a \ i-  
B cu t d e  v o u lo i r  v o u s  fa ir e  c ir c u le r  : la  h ni le 
l e u r  fe r a it  n u  m a u v a is  p a r li . ”

L ’e x p lic a t io i i  é ta it  s u î lis a n le .  Je c o m p r e ­
n a is  in a iiiten a iit  r in g é ii ie u s e  e o m b iiiiiia o ii d e  

g e n s  p e u  s c r u p u le u x  q u i  s p é c u la ie n t  à  
l a  fo is  s u r  l a  p it ié  p u b liq u e  et s u r  lu  d é tr e s s e  
<1© c e s  b r a v e s .

—  Q u a n d  c o m m e n c e z -\ 'o iis  v o s  concerl.®  
d e m a n d a i- je .

L e s  m u t ilé s  h é s itè r e n t  u n  m o m e n t  a v a n t  
d e  m e  lâ p u n d r e . E u x  q u i , to u t  à  l l i c i ir e .  
r ia ie n t  d e  c e  q u 'i ls  up p eJaien t u n e  b o n n e  b ia - 
gMie, s e m b lè r e n t  so u ila iii  gêné.^ iw r  m a  q u e s ­
tion  q u i  p r é c if f l i l  le u r  <‘ o in| ihcilé .

K n lin , l’ u n  d ’e u x  s e  d é c id a  à  p a r le r  ;
—  J e  i i 'c i i  v e u x  p a s , d e  l'-lll-s e e o t  s a n s  1 

b’ é a ù a - l - i l ;  a p r è s  tou t^  c V s t  u n  sa le  In ir . 
le u r  fo u r b i  !

P u is , s e  to u r n a n t  v , .vs s o n  c a m a r a d e , il Im 
d o in a n d a  ;

—  E t  l o i . . .  E s l -c c  q u e  tu  ir a s  g ra lliu - le  
viciton s a n s  c o r d e s  ?

—  N o n , l it  le  p a u v r e  d ia b le  a v e c  uii .r  •■•iti 
<te r e g r e l , m a is  c 'e s t  t o u t  d e  ri>éme d o n m K tg f, 
'•ar il  n i 'i iv ji i l  p r o m is  d ix  fr a n c s , à  m o i . iM p- 
p oM  il m a  c r o ix  c l  i  m e s  d e u x  jia liu ea  l

P au\ ii'.>  g e n s  1 —  J iu - .s  L h ^m 'e i..

D E R N IÈR E  H E U R E
A U X  Ê 1 A T S ‘ U 1^1S

Les r e n fo r t s  p a r t ir o n t  
en ju i l le t

I \ i c . .> . , r  . m  ii.a i. —  L e  p résiih ?:ii il  :i!'- 
I m m c é  .[ 'I ,  I. i l , 'p a r t  d u  c o r p s  e x p é d it io n -  
I u a ir  • m iié i'j' m u p o u r  l a  F r a n c e  c u r a  h eu  

d a n s  k .p l u s  b icT  d é la i..
I.i s  U'.p’ jp c s  re rn iit  '  o in in a n d é e s  p a r  le  g é - 

1 i r a i  P e rs h in g ,
L e  p n  m ii'T  o in l i i ig o i i t .  qu i iv n n p rc jid ra  

p r o l in b lc m c n f  iSi.OOd h o m m e s  d e l 'a rm é i- ré . 
g ii l iè re  a y a n t  fuit c a m p a g n e  .au M ex iq u e , 
a r r iv e r a  e n  F r a n c e  a u  c o m m e iic e m e n l  d -  
j.u lk 't .  , 'R a d io .j 

.N m \-YonK . 1!) m a i. I.,a lo i '^•nh'’ " s n t  
le  Si'-rvice m ilita ir e  o b lig a t o ir e , i ié l. ' q n 'e lto  

r l é  v o lé e  p u r  le  S é u s t  et la  « ih s n ih re  c l  
.''H iic lionn é-' p a r  le  p r é s id e n t  W ils o n ,  co iii-  
j io i le  le s  p r in c ip e s  s u iv a n t s  :

■Jo T n sci'ip iin n  s u r  le s  r e g is tr e s  iln ii-ertite . 
m e n l en  v u e  d u  c e r v i c . '  n i i l i la ir e  o b l ig a to ir e  
d e  to u s  le s  e iéV '.c iis  e n tr e  v in g t  e t  u n  et 
tre n te  a n s  : i

2» .Ypppl s o u s  1,-.  ̂ d r a p e a u x  d e  d e u x  c o n -  
ü i ig o i it s  d e  EiOO.OOÜ l io m m e s  c h a c u n , q u i  s e -  
l o n t  iiie 'ii 'jin ii 'e  s u c c e s s îv e m c n l  ;
. 3”  R e c r u te m e n t  et e n r ô le m e n t  —  s i le  

p l.'-a iden t le  ju g e  u tile  • -  dc*q .ttûb 'e  d ir is io n s  
(le  v o lo n ta ir e s  p o u r  l 'in fa n le r io  :
' i "  -Y iig m en tu lion  <le s o ld e . C e lle -c i  s 'é l è ­
v e r a  à  130 fr a n c s  e n v ir o n  p a r  m o is :

>  IT o h ib ith u i d e  h i v e n le  d i; l 'a lc o o l  e t 
<Ies l iq u e u r s  d a n s  le s  c a m p s  d 'e n lr a ln e in o n t  
o u  â  pro .x ir iiilé  'le  c e s  c a m p s .
' L e  pré .s idcn t W i l s o n  a  p u b lié  u n e  p r o -  \ 

c la m n t in n  f ix a n t  a u  ô  ju in  l a  d a te  d 'in s c r ip ­
t io n  s u r .  le s  r c g is l r i 's  d u  r e c r u te m e n l, d e  
Io n s  h 's  c i t o j e n s  ô g è s  d e  21 à  3(1 u n s,

M . R a k e r . m ii i is lr c  d e  la  G u e rr e , a n n o n c e  ■ 
q u e . d a n s  le  b u t  d e  n e  pa.s e n t r a v e r  le s  tra­
v a u x  d e  la  r é c o lt e , le  p r e m ie r  c o n t in g e n t  d e  ' 
ûd O .ü O O liom m ean c .sera a p p e lé q iirc  1" 1"» s e p ­
te m b r e , m a is  r i 'n trn liic iiK ïn t  a u q u e l  c e s  
liüinm -es sercwil s o u m is  s e r a  in lcn .® if a f in  de 
jv g i ig n e r  le  te m p s  p.-’ r d ii. C et e n lr a ln e m e iit  
s e  p o u r e i i iv r a  s a n s  t ir r è l  ju s q u 'a u  m o m e n t  
d p  'tk’in a i't  p o u r  le  fr o n t  en iv ip écn .

L ’ heure am éricaine m odifiée
N k w -Y o r k , 19 m a i. —  L a  c o m m is s io n  du 

S é n a t  v ie n t  d e  p r é s e n t e r  u n  p r o je t  d e  lo i  
t e n d a n t  â  a v a n c e r  l 'h e u r e  lé g a le  d e  GO m i­
n u te s , p e n d a n t  to u te  la  s a is o n  d 'é té .

 ̂C ette  p r o p o s it io n  s e r a  v o lé e  s a n s  discu .s- 
s io n  p a r  le  S é n a t  e t  p a r  la  C Jiam bre.

COMMENT FU T A B A T T U  LE « L '2 2 »
l . i i s i i n i ' .  V.i ui.-ii, S u iv a n t  dç^  d é ta ils  

re (;u 3  du G o iicn lm g u e , c 'e s t  M\ fa c e  d 'K sb - 
je r g ,  a u  l a i ^ c  (te te  c ô te  d u  J iit lu n d , qu e  
f i i l  d é ln i i t  le  z e p jie lin  i . - i î .  d a n s  la  m â t i­
n é s  d e  itin cil d e rn ie r .

: I .u  d ir ig e a b le  é ta il c o n n u e  (T liah itiu k - en  
lé c o m ia is s a n c e  a u  lit ig e  d e s  e a u x  le r r i lo -  
i l a i e s  d a n o is e s  q u a n d , b r u s q u o in e n l , di‘ s 
c o u p s  d e  ( '«n u ii  t ir é s  p a r  d i-s  n a v ir e s  d e  
g u e r r e  a n g la is , in v is ib le s  du la  c é le , j-cleu - 
t'h 'ent.

O n  p u t  V o ir  le  z e p p 'l in  fa ir e  dc.s c l'torls  
jiü u r  s 'é le v e r  à uiU’ p lu s  g r a n d ''  liu u feu r . 
m a is  la  c a i iu im a d e  se  fit p lu s  i io u r r ie  et 
b ie n tô t  o n  a p e r ç u t  n e t te iiic n t  l 'é n o m in  c i ­
g a r e  .s’a b a tt a n t  r a p id e m e n t  v e r s  le s  Ilots , 
u'i'i i l  d is p a ru t  eu  q u e lq u e s  m in u te s .

O ji c ro it , q u e  h u it  l ’ é q u ip u g e , d o n t  p lu ­
s ie u r s  m e m b r e s  sa u tè r e n t  d e  la  n a ce lle , a  
pt'-ri.

L’ENGAGEMENT NAVAL 
DE L’ADRIATIQUE

Quatre croiseurs autrichiens auraient 
été gravem ent endom m agés

l'Ui'iiii'jué iifi'i-
i i 'iu le ,  à  s o n  

a  c i l  lieii h '

l.i -x iiiu  >. Ix  lu 11. — L u  I 
c - 1 d e  r .M n ir iiu l. ' m m l.ii- 
le u r , l 'r 'i iq iig e n ii ’ id u a \ -d  qui 
l ô  lu .Il il.-ifi- r .X d r iiiliq iic .

1 ! .-Il j-, Il I iiui- n io r d i  m a lin  d e s  fo r c e s  
’ U li: '..•■iiiii-' .■ii':ij>''si'-i-s d e  c r o is e u r ;;  l é ­

g er-,, 'i l '  ................  ! i-iii'orcv's p ai
tu iv i.;,-,, OUI I s i -c u ic  UN ra id  s u r  u n e  h e iu  
'I e 'd r , .g . i , - , i i - .  nllir.-i litin s l '-A d ria firp ic . i-- - 
la iil q u a to r z e  d r t ig u i .u r ; a n g la is  e t e u  ca p - 
tu ra n l u n  c e r t a in  n c c  l r e  d a i i lr o : . .

L e  D a n n m ’ lh , d e  lu  m a r in e  im p c r i ii lc  
b r ita n n iq u e , ''vr-,- h> '-o n lr p -n m ira l ita lien  
a  b o r ' ,  et le Z fii'vv ’ /  c h .is s ' ii 'iit  im m é-ilia - 
le m e n i ’ l 'e m ie m i. n v e r  le  c o n c o u r s  d e  to r ­
p ille u r s  et d e  d c s lr iiN c is  fr a n ç a is  e t i t a ­
lien s .

1 ,0  chas® (‘  i-on tliiu a  s o u s  u n  v io le n l  b o m -  
■bar.it'iiii’ iit ju s q u e  p r é s  d e  C a tta ro , lo r s q u e  
p lu s ie u r s  n a v ir e s  d e  g u e r r e  e n n e m is  s o r ­
t ir e n t  'a u  s c c o u m  dp  te u rs  c r o is e u r s ,  f o r ­
ç a n t  iio.s n a v ir e s  :i s i ' re t ire r .

D es  .a v ia te u rs  ita lie n s  q u i. a p r è s  im e  b a - 
la il le  a é r ie n n e , a v a ie n t  a t ta q u é  le s  m u i r c s  
d e  g u i-r re  .a iitr ich ien s , r u p p o r le n t  d e  fa ç o n  
f o i ia e lh ' q i i 'im  c r o is e u r  e n n e m i, e n  fo u , a 
é té  v u  p r is  à l a  r e m o r q u e  A C u ü n r o  a lo r s  
q u 'i l  é lo i l  .sur le  jx>iiit d e  s o m b r e r .

S'eluii l e s  ih 'c la ra tL on s d e  r a m iia l_  
g k iis . u n  n u ire  r r o is o i ir  e n n e m i a  é 'é  
i-ieu scm cn t e n d o m m a g é .

.\u r o lo u r .  h D n rlm o u lh  a  c l é  fr a p p e  p a r  
luii- t o r j i i l lc  d e  s i'in s-m a i'in , m a is  il  a  p u  
r n i l r c r  u ii iio r t  a v e c  tro is  h (>nunes lu e s  : 
q-.u'iliM iifilr ior.t  e t  q u a in .' h o m m e s  m a n - 
q u e n l. q u e  l 'o n  p r é s u m e  m o rts , et l 'o n  
c o m p t e  n i  o u tr e  sw-pt b le s s é s .

D 'a u tre  p i-r t, a u  coup---, d -  m ê m e  e n g o -  
g e m e r il . le  lni-]iilteiu ' d 'c s c u d r e  li'um,-ai.s 1' 
f lo r itr -F ru  ,i c 'i i i l é  s u r  u iie  m ine, a lo r s  q u 'i l  
r a llia it  le  e r o 'n e iir  b r ift in n iq iie  f - jm - i
a x a it  e m iia r q u é  r m ii ir a l  i lo l in i .

l.e.-, o f l ir ic r ,-  c l la p : . - ' l U "  lo la l l lé  d ,- i e -  
q u ip u g o  S on t SIlUV.'S. I,e> [a iilllli.'- d e s  V!C- 
l im e s  o u i  é l é  p n 'x e iu ic s .

M ii.xN . 19 m a i. I .c  < n n i r r c  <l>'lla S era  
e s l i in e  q u e . d a n s  l ’ e u g a g e n ie iit  iiax 'a l 'in i  a 
e u  lieu  d a n s  r A d r iu li ip ie . d e u x  ou t r o is , |i:'uh 
ê lr e  m ê m e  q u a tre  i-ro iscu i.s  e n n e m is  o n t  et.- 
a l t c in ts  e l  e n d o iim ia g é .;, l 'u n  d 'cu .x  c e r la in e -  
m e iit  t r è s  g r a v e m e n t .

8 i, c o m m e  m  l 'a  d it, c e s  c i-o ise iir s  s o id  
du Ivpr \ o v a r a ,  la  in i is s a n c e  m a r it im e  d e 
l . l u i r i c l i e  s e  Ir o u v - ’  c o m p r o m is e .

E N  AN G LE TE R R E

La grève des mécaniciens 
est terminée

I .o x n iu .- '. III m a i. —  L e  g ou v ci-it i ou  n i  
p r i s  d e s  m e s u r e s  é n e r g iq u e s  p o u r  e n rn v c '. 1. 
m o u v e m e ii l  g r é v t e le  d é t lu n c h é  p u r  h  -  oe- 
c a n k 'ie n s .

S e p t  c n e fs  <!u ui -u r - v c '; !  ■'''( .-m
h ie r  A S lie flle ld

is c u r ;; le - L iv c r p o o l.  el n iu n . i '-  •, 1-o iu lr ' 
'  L e u r  .-m iio e u r e r .aL eu r 

, iriih. L 'a llo r n e x  
Miti es.

D a n s  quelqui.-s

■ l'.i
;t-y, M 

L o iu lrc
m e i''-n  

g u iic r -i! d=rte'-ro 1-

Ce que Von dit 
à l’étranger

L E  CAM OUFLAGE P A R  L E S  FUM EES
Le D a ily  M a il ;
1 ,1 lacliqil- .oè-'i'-.i:..!.
a- .: i .n -o -  - . -V a ' ' ^

e -| er  1-1

li  p r -• 
® i"-u .'-

n o -

11'.' , (UN l-l'-r.-. l'lit
-p r ie  t e  t r a v / ii l .  m  l is  d a n s  d 'a u l i - ç '  i ' s  i ■ 

le n t  e n c o r e  e n  g r è v e . L 'a e fto i, d n  m i u i - '  i-
d e s  M u n it io n s  fa i.san t a r i é l e r  r ’ e - '........
e h e fs  d u  in o u v e m e ii l  est xiM -n ., ■ ■ c n le in i - c  
[ la r  le  D a ib j >'hTonirh' c l  le  D m /q  V c "  ,'- qui 
p ré te n d e n t  q u e  l e  m in is tre  n k -st p u s  h ie ii 
r e n s e ig n é  s u r  te ] io in t  d e  v u e  d e s  gr--visli.> '.

r o p e n d a i i t  le s  dern ière .!, n o u v e lle s  d e  la 
.Soirée s e m b le n t  in d iq u e r  q u e  c e s  a r i i  -'la - 
t k 'n s  o n t  é té  p o u r  q u c h p ic  c h o s .-d a n ê - è- dy- | i -i-i
s ir  e x p r im é  p a r  d e s  c c n t a ; ; . .  k  - n - ' '
te in d i-es  (te r e p r e n d r e  te I r a 'f i i l .  ri- ' - n u . 
il y  a u n e  r e p r is e  g é n é r a le  d u  I r a x a n  <(au.-' 
ir i in p o r t a n îs  c e n t r e s  c o n u n e  M a n e h e .- lc r  d  
L ix e r p u o l. L é  r e j)o ?  d u  s a m e d i  y n iè n e r a  l 'i-  : 
p e i i l -é fr e  u n e  m e ille u r e  d is p o s it io n  d c=  c-,. 
l 'i it s ,

L ciM u ti:-. 19 m a i. —  L ’ /-:.i'ci(m!,((c ■Lc/C'Mupè 
a n n o n c e  q n 'm ie  (’ o n fè r e iie e  te n u e  e,- s o i r  i 
■Doxx-ning S treet, et ,1 l.'i-T ielle a s s is lm l M.
L liçvd  G e m g c , n  ,-il,,nUi e o u  a c c o r d  q u i  iie 't  
f i l ' à  la  g r è v e  d e s  m éi oinc nU:=,

1 xii- ■ .
V 1-:- !'
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’ -'i - jj-ruKi q.lc (C dè-
I i-o lh iiL i'.'o  e ' I n- ir et
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LA NOTEÎ ESPAGNOLE A 
L 'I m p a r t ia l  ;
I I ’ ■ -  ■ I- . ..-

L 'ALLEM AGN E

UNE RÉUNION ENTENTISTE 
A  M A D R ID
 ---   iOI «- —

L a  g r iiii  le  I eiiiii-ei
O n  élah .orc e n  c e  m o i i im l  f  i ê -

e.-iiiven'ioii. j

UN R A ID  D 'H Y D R A V IO N S ITALIENS
Li.xir. lu oiui. Ijc 'o ',' '  ■ .'l'c- jiiLl’I.i-

r i i i lo r io . iu u i i  su iv .'in 'i  :
■ ■ D e,, h y d r a v io n s  I t a n -u -  eu  u -  'i . iu .k ,  

g n i'c , s u r  le  lilliii 'u l i-:in ' :-i. ou i Iuim-i- le  I . 
m a i. a x . c  a iic c è s . d e s  I- ' • s u r  les o i-g .i- [
iiis.-iU’ iiis m ilitu ir o s  Oz 1 il-, o c  l .a g u s ta . Ils  
s o n t  r e n t r é s  in d e m n e s  â  le u r  h a se , n i i t r a s . )  <

\] Miuin. 19 m ai.
.■i\i-iii- dr'-- .\ h iés  n ijiii .lé r in ilix 'c iii '- iu  
’T iii.n  à l-i d e  T u r o s .

M M . \|i-liiui.ulè« .M v a i 'i '/ ,  l .i ir - 'U 'x . ( ii.i-
■ :ii I

I iii
i-i s> iu i)in o  i ir c iid i 'o n l la p n i’o'.,-.
i.  ......   iju e  d e s  d é lé g a t io n ,-  d e  jir o -

' iiili'ou t a s s i s i e r  â  la  ré u n io n .

L ’aviateur Bail est prisonnier
« • —

i.oSO I'

DEUX SOU S-M ARIN S A LLEM AN D S 
COULÉS A  ZËEBRU G O E

O n  m a n d e  d e  L a  Ihyx,'I.ON't iRES.  19  liKli-  
aii D u ih j M itil :
,  D'ii|>ré.s (.les r e n s e iy  
X h-lgi([iir. In rs -:d n  d e r n ie r  
^Ic Z e i 'h n ig g C . d e u x  s .; 1 
o n t  é té  liiU rllés e l  ont
cn n lre -t i 'irp in cu r , t o u c h é , 
i-iriilé d a n s  le  p o r t

r v e n i is - i le  
nÆ .arden ient

.. ;.i I l'i- ali'-m m 'ds
c w lié  ; u n  gi-tuni 

a  p r o b a b le m e n t

UN NOUVEAU M INISTERE 
EN AU TRICH E

Jîi.h .m :, 19 m a i. l .,-  L o iis e il  d e s  m in i-stres 
ü u lr ich it -ii  v ie n t  d e  d'-'i-idi-i- la .- iv a t io n  d ’ un  
n o u v e a u  m iii is tè r . '.  . . . lu i  di- i '- 'is s is ta n c e  so ­
c ia le ,  q u i  s e r a it  p r in c ip a te u ie i i l  c h a r g é  d e  te  
« l i ir s l io n  d e s  iiu it ilé s  c l  in x -a lides  d u  la  
g u e r r e .

UN M EETINQ A  STOCKHOLM
S 'J ' i K .M l o !X I ,  19 m a i .  l  o  g o u a l  l i i e e l i i i g  

a en lien , h ie r  s o ir , .sons l.i  lu-osiih-m -e d e  
.M. B r c m l i n g .  lea d e i- d u  p ;-r ii  , " H - i u l i s l c  s u é ­
d o i s .

M , ü r a n l in g . dam s un  ilisi-ou i.s Ir f 's  a p - 
id a u d i, ;t ilé c iiiré  n o ta im iie ii l  u n e  h'.s n e u tr e s  
o n t , r i ic n i 'e  a c tu e lle , h ' d c x o i r  iL- I r o v a ilk - i . 
n o n  p o u r  te  p a ix  ù lo n t  p r ix , n 'm is jx iu r  iiu c  
jia ix  d u r a b le  et ju .slc . fo n d é e  eu v  le s  p rin - 
i-ri>es d e  te  d é m o c r a t ie  u n iv e rse lle .

I .e  d é )iu té  h o l la n d a is  T x o ô îa t ia  p r it  TOSuite 
l a  p a ïo lo .

l .e  cii^Rf .ijûvjâ liiiJc.inai’x tete  r u s s e  A x c lr o d ,  
q u i  Ion ?  su'â-«*(iL h  la  tr ite im ', ilé 'ri.ira  q w  l a  
jir o p a g iin d e  d (' I-t-u ine n e  p o u v a it  ax 'n ir  d 'a u ­
tre  ré su lta t  eu  R u s s ie  ip ic  d e  lni.s.ser é c r a s e r  
te, i-éx'Oilutiijn r u s s e  p u r  l 'a b s u lu t is m c  a l le ­
m a n d .

M .

.. l'.i m - ; .  L,
riii-i 1 i' ;i i i i io r in c  la  fa iiiill
' l 'i l '  I I ji i la m iiq i ie . d (in i ■
. l'Iii :■ di jlUI.-. Il- I m a i. 'I '' 
J iisou iiie r  l'il .M leiikigU '-.

l o i l i i ' l  I ■■ l | i -  . . l  

I l'iipdaiiii' Rajl, 
i-i.iil --ans n o ii- 
i-i ; o i f i ' - i ' - r  '-.st

La Bourse de Paris
DU 19 MAI 1917

L.-ua<diurali-m que nou.s constations h w r .d a a s  
II' '-•jinparlmient russe noU m inienl, s 'c s l  ccre ii- 
Uiec c l  1.1- "n U  ' foiid.s li'K la l (]ui. au jou rd 'h u ..

!i-.iiiv'-:i! !■' ■- l'urtii-iilici-cincnl favui'tx-i, r - , '  
tiilli-Mi-s la |.-iid.iii,'<; c-i! p in - tMiii- ri'.-i-;
:--iiili'im c dan.s la iiliipiii-t 'tes cas. Du '-''y*- ■''■î 
’ - -  T r iil '''.  le 3 O/U .s'idourdil U lil.tO. taiiilis. qi:.' 
il' ô (1.0 re.ste b ien  loiiii a  87.75. A 'jx  ÎjjiUs cU-ai;- 
g crs, l ’E xtérieure p as-e  u 101.10; le llu.sse cons-v 
iklé-ii 58,35;ite 1851 s  .'J; te 19n'J â  Cj.fio, llicn  (le 
i»irlii'iili'r.-n ieiit intéressant a signifier ."u- h • 
Kiiil.h.se-iiii-nl.-- d e  rn -d il. l.egev la.<s*’ rai r '  .'i--' 

<Uiciiuas-îraiiçitjs.,Reù*tiii,j.-as de  U .int-.c- 
tii'ii- en  t - r : ; - .  espagnoles. Lés r-ru-ifoi-eo ont 
d--s fi.riuii'-s, . i i ‘,e r s e ï : llio  1.711 cuiiLi'c 1,7?5, Bœ  
k  .1 1.085 w iia  changenieiil- 

CHANGES
; L u id -c -. 27 15 12: -(insse 112 1,2; .Miisterdnm 

(te m ille  l lu v s in a n s  v iiil e n s u ite  parit-r  i -vp;; p . 'regv iid  I jU; .\ cu -5 n rh  57o; lia i''- ii2; Bar-
d t 'f  s o u ffr a n c e s  d e  l a  B e lg iq u e  e t  dc''(-tera : 
' Ni-,us d e iiiiii)d «J .s  q u e  n o ir e  iu iU .' m ilin n a lo  

s o it  re i-o n s t il 'ié p  <’l  (]u e  d e s  r é p a ra t io n s  n o u s  
s o ie n t  a c c o r d é e s .  »

L e  m e e t in g  fu t  t e im m é  p a r  un  <li.-e,"ii 
d e  M . S a c h a r o f t , le a d e r  d e s  s o c ia l is t e s  b u l­
g a r e s .

i-c'-‘ iie 635.
METAUX A LONDRES

r..'i l.iiine de l.ulil Kià,-; : (..li 'ii, (duii 'ii--u*)u,- 
hle 130: (’.iiivrc Kx-i-able 3 m ois  12'9 1/2; E li/c lrob - 
liqu - I!'1, L '- , : i  r  iiipLiiit 216 3 ;i ;  Etnm  hx-rah’ -' 
3 n i . r i ' )  .1 ;■ l 'I - i i ib  m g la is  3 0 1,*2; .^rgeiil '.1 i -i- 

3ï>.

les Pilules Pink en campagne.
i L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S

■âse

]■ ' e| IZ iiiri,.

La ilocw n enia iion  su r  la y u n r e ,  la  p lus 
Ci.mplMÔ et la  p lu s exacte , c i l  lourn ie iiar la  
*‘oUeclion <V « E xcelsior  ■>. D em and er condi- 
■ttenj spécia les à  n os bure

I  F > 'o n f  frança is
S  1 4  H E U R E S. —  H IE R , E N  F IN  D E  JO U R N E E , A  LA  
i  S U IT E  D’U N  V IO L E N T  B O M B A R D E M E N T , L E S A L L E - 
1  M A N D S  O N T  A T T A Q U E  N O S L IG N E S  D A N S  L A  R E G IO N  
i  A U  N O R D -O U E S T  D E  B R A Y E , D E P U IS  L ’E P IN E  DE  
I  C H E V R IG N Y  JU SQ U ’A U  C A N A L  D E  L ’O ISE .
S  N o s barrages et nos feux de mitrailleuses ont brisé les vagues
S  d’assaut, qui n 'ont pu aborder nos positions, sauf sur un point 
9  à l'ouest du front d’attaque, où quelques fractions ennem ies ont 
S  pris pied dans nos élém ents avancés.
S  U ne vingtaine de prisonniers sont restés entre nos mains-
=  Sur le plateau de Californie, escarmouches à la  grenade,
s  Au nord-ouest de Reim s, une tentative allemande avec emploi
s  de liquides enflam més sur nos petits postes au sud de Courcy  
^  a  échoué sous nos feux, 
s
s  23 H E U R E S . —  Pas d’actions d'infanterie au cours de la 
s  journée.
e  L a lutte d’artillerie a été, par m om ents, violente sur le chemin
S  des D am es, dans le secteur L a  Bovelle-H urtcbise et sur le pla- 
s  teau de Californie.
S  Canonnade intermittente sur le reste du front.
S  A V IA T IO N . —  L E  L IE U T E N A N T  D E  L A  T O U R  A
E  A B A T T U  JU SQ U ’A  CE JO U R  9  A V IO N S  A L L E M A N D S , E T  
I  L ’A D J U D A N T  D O U C H Y  7 - 
£
g  Front britannique
g  I I  H E U R E S  ao. —  U n  coup de m am  exécuté avec succès, la
g  nuit dernière, au nord-est de Gouzeauvoiirt, nous a perm is de 
=  ramener des prisonniers et une mitrailleuse.
S  D es raids ennemis ont échoué â l ’est de L oos, au nord-est
S  d’Arm entières et à  l ’est d’Ypres.
S  21 H E U R E S . —  Aucun événement im portant à  signaler, enÎ dehors d ’une assez grande activité de 1 artillerie ennemie, au 

cours de la journée, au nord-est d 'E pchy et sur les deux rives de 
la Scarpe. ,  .

^  U n  aéroplane allemand a  été abattu hier en com bat aenen et
5  un autre par le tir de nos canons spéciaux.
5  D eux ballons d’observation ennemis i-nt. en
S  truits. Cinq de nos appareils ne sont pas rentrés.

i  Front italien

outre, été dé-

H A U T E U R  D I S P U T E E  E T  Y  A  R E S I S T E  E N S U I T E  A U X  S  
I N T E N S E S  C O N C E N T R A T I O N S  D E  F E U X  D E S  B A T T E - g  
R IE S  A U T R IC H IE N N E S . S

N O U S  A V O N S  F A IT  379 P R IS O N N IE R S , D O N T  i6  O F - g  
F IC IE R S . a

Grâce à la conquête du m assif situé entre le m ont Cucco et s  
Vodice, e t la tâche assignée aux troupes entre Bodres et L oga s  
étant terminée, ces troupes ont passé de nouveau sur la droite de g  
r iso n z o  sans être aucunement inquiétées par l'ennemi. s

Dans la zone à  l'est de Gorizia, nous avons maintenu toutes s  
nos positions contre les attaques persistantes de l ’ennemi et par- B  
ticulièrement violentes au sud de Grazigna et sur la hauteur de B  
la cote 174 au nord de T ivoli. §

Sur le reste du front, jusqu’à  la mer, duels incessants des deux ^  
artilleries ; celle de l ’ennemi s'acharne contre Gorizia et les autres g  
localités habitées. s

L ’A C T I V I T E  A E R I E N N E  A  E T E  E G A L E M E N T  I N -  3 
T E N S E  ; N O S  E S C A D R I L L E S  O N T  L A N C E  D E S  B O M B E S  g  
S U R  L E S  C A M P E M E N T S  A U T R I C H I E N S  A  L ’E S T  D E  s  
C A N A L E  E T  D A N S  L E  B A S S IN  D E  G A R G A R O  ( I S O N Z O  S 
M O Y E N ) ;  E L L E S  S O N T  E N S U I T E  R E N T R E E S  T O U T E S  g  
D A N S  L E U R S  C A M P S . N O U S  A V O N S  A B A T T U  D E U X  S 
A V I O N S  E N N E M I S . i

Front belge
Lutte réciproque d'artillerie dans la région de Ram scapelle, à 

Dixm ude et vers la M aison du Passeur.

Fronts russes
Sur les fronts occidental, roumain et du Caucase, fusillade et 

reconnaissances d'éclaireurs.

Front roumain
( i8  m ai). —  E change de feux d'infanterie et d'artillerie dans 

divers secteurs du front, L ’ennem i a bom bardé particulièrement 
la région du village de Rcpedea, le village de Suraïa et les tran­
chées russes de la région de Padurea et Corfeanca (ouest de 
Cordul).

L'artillerie russe a répondu efficacement, bombardant et dis­
persant les détachem ents de travailleurs ennem is dans la région  
du village de V adul-R osea et M axineni.

Sur le Danube, l ’artillerie a em pêché les travaux de sape de 
l’ennemi dans la région de Tulcea.

Ja-ina is h -s gi-iis d o  la  v a m p a y iii ' n 'd u i a il­
la n t  i>i'te Iv.i l ’ iluk-3 Ifin k . Iæ s  c 'i i id il i" i i . '
■ l 'c x i-t in iv i;  d e s  a g r ic u lte u r s  o n t , il  fa u t  b œ n  
' 1- i-i<ouiu iaiti'c. co ii-iddérabtenieiU . c h a a q  
\ \ .iü t l a  g i i c n i h  fd is a ii 'n l  l 'i 'ir e  t ; a ' : -  ■ 

n i  | i i i - ! i : i l i l  ! ' ■  i ' - l l i i ' '  - t e  11'  | " ' l ' ^ < ' l i i i '  :  X " i : ; -  -•

m a is  d iq iu is  q u e  tes  lim m in-'a s o i i l  ( l 'i i i is  ' 
b ;d l) - '',  h ’ t r a v a il  im y a i i l  p a s  d in iiiit i ''. l 'i '- - 
.,11 c ü u lr a i i 'i .  li'.i fi 'irim r's , le s  © niant-; “ i 
lu è iiie  ](.■» v i i 'i l l i i id s  si; s o n t  m is  à  'li'--; b e t i ’ - 
g i ie s  d 'Iiu iiim L 's. F u tu K 'iu on t, q u e lq u e s -u n -  
licv iü P n l è lr a  v ie lim u s  d 'im  s u r m e n a g e  fur. "-. 
Guiiiliteii - d e  g e n s , x lv a iU  u u  g r a n d  uii 
ii'uvaiL 'iit ja m a is  i«.'ii.sè q u 'i l s  a u ra ic 'n l uu 
ju in- h e s i 'i i i  d e  c e s  l-’ Llulss PiiiK  duu l 
iiv a te iit  lu s i  s o u v e n t ,  d a n s  le u r  jo u r n a l , 1-' 
r e la t io n s  d e  g u é r is o n . .A u jou rd 'h u i, p u y a iu  à  
Ii.'ut- lu u r  le u r  t i-ib u t-à  l 'a n é m ie , Luu.yc'queuec 
'I -  i !" !>  g r a n d e s  h d igu û .s , ils  s e  s o n t  s o u v e -  
iiu>, c l  c 'e s t  'V  qu i e .xp liijue le;- iiom b reu b -
  uu 'iiiilcs x r iu m l d e  la  ca m i»a g n p ,
l 'u r  M . G a b lin . C a n im e  lorsqu e- 1-a P ilu lü - 
P iiik  p a r le n t  en  c a m p a g n e  e lteo  r a p p o r te n t  
t o u jo u r s  (le s  “ iié i 'iso iis , n o u s  r e o e x 'o n s  c liu - 
ipi',' jo u r  (tes I c l lr e s  c o m m e  c e lle  q u e  nou.® 
'■ili'iis k i ,  la q u e lle  n o u s  e s t  veiia-'- d u  fo n d  
' -  L a u d e s .

B  Sur le front des A lpes Juliennes, après -uvoir repo'isaô pendant 
S  la nuit une tentative de surprise contre nos positions sur la hau- Mnr^doinfi
B  teur de la cote 59a (V o d ic e ). au cours de la mafinêe du 18  mai, ' fr o n i  ae j luceuaine
s  N O S  T R O U P E S  O N T  C O M M E N C E  U N E  A T T A Q U E  V I -  , m ai). —  Sur le front de la Struma. les Bulgares, après
B  C O U R E U S E  P O U R  L A  C O N Q U E T E  I M P O R T A N T E  D E  ' —  -k -;---------   .4  i .o  «« .iU n n s  r4.
1  L A  C O T E  652 (V O D I C E ) , P I V O T  D E  L A  D E F E N S E  E N -  
*  N E M I E  A U  N O R D  D U  M O N T E  S A N T O  ; L ’A C T IO N  F U T  
i  A P R E  E T  P R O L O N G E E . P A R  S U I T E  D E  L A  R E S IS T A N C E  
1  T E N A C E  D E  L ’A D V E R S A IR E . A P P U Y E E  P A R  D E  N O M -  
B  B R E U S E S  P IE C E S  D ’A R T I L L E R I E  D E  T O U T  C A L IB R E  
B  D A N S  D E S  E M P L A C E M E N T S  E N  A R R IE R E  D E S  P O S I-  
i  T IO N S .1 A V A N Ç A N T  D E  R O C H E R  E N  R O C H E R , D E N I C H A N T  
1  L E S  G R O U P E S  E N N E M I S  D E  L E U R S  T R A N C H E E S  E T  
i  D E S  C A V E R N E S . D E T R U I S A N T  L E ! M IT R A IL L E U S E S .
1  N O T R E  I N F A N T E R I E  E S T  P A R V E N U E . D A N S  L A  S O ï-  
1  R E E , A  A T T E I N D R E  L A  L I G N E  D E  L A  C R E T E  D E  L A

une sérieuse préparation d’artillerie, ont attaqué les positiijns ré­
cem m ent conquises par les troupes britanniques et ont été re­
poussés.

U n  coup de m ain ennem i, tenté à  la faveur du brouillard, près 
du lac Prespa, a échoué de même.

Dans la région de Ljum nica, nous avons enlevé une nouvelle 
tranchée.

Communiqué britannique. —  L'ennem i a de nouveau contre- 
attaqué violem m ent nos nouvelles positions du front de la Strouma. 
mais il a  été repoussé avec des pertes.

N o s aviateurs navals ont lancé avec de bons résultats des 
bom bes sur le parc d'aviation et sur les campements de Drama.

iiiîiiimîMiMiMMBiMyiirBnniiMninimmiimiiiiiiyiiiiiiwniiiiiiiiiiiiiiiiiiinniiniinnruT

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
LES COURS ^

— M Madrid et dans toute l'E sp agn e,'a  l'o; 
i.lêh n -, avant-hier, l'anniver^iiri' du roi 
.liphcH i.' X I II ,  qui ento: dans sa tu nt.-

' unième année. ,\u palais royal, un gr.jnil 
ti.inuuct de gaht, auquel assistaient la familie 
ri-yak', l.*î membres du gouvernement 't  • 
aufr“s dignitaire-s ek la tour, a eu lieu le mû,.

—  Au palais royal de Madrid, I.I.. MM. 
î, roi e t  ia re/ne d 'E spagne  ont éli; parrain 
et marraine nu baptême de la fille du duc et 
de là dnchet î- cl«- S l^ in .t  CeÜ. qui .i reçu le 
prénom de Mari.i-Eugcnia.

1x 3 souverains étaient compagne ; par
M. la rqfne mère, le prince tk?s A»turk 

'• '  infantes dona Isabelle, dona Luisn, Ir- 
infants Carlos et Fernando, ia duche>r-e <1* 
Tal.'ivi'rn, le prince Kainiero.

U n grand nombre de dignitaire- de la cour 
et de membres de la haute aristocratie 
r..A,.k a la térémonic.

Int^ORMATIONS
—  L e baron de Wedel-JarUberg, ministre <!•• Norvège, et la baronne Je  K't'Jef s ’in— 

mllent, ."T‘B jours-ci, dans L  bt-l hôU-I qu'ils 
imt acheté rut- do Surènc. Cetto très él' 
gante et somptueuse demeure di.x.huitième 
sliok, si bien faite pour les grandes récep­
tions, Tivcc son enfilade de v.asîcs -alnns don­
nant entre la rue ilWguesscau, l.a grande cour 
: i  le jardin qui s'étend jusqu'à la rue Mont.a- 
livei. évoque des souvenirs ù la foÎB aristocra­
tique:  ̂ et historiques.

G t  hôtel, .iinstniit sur l ’emplacement pri­
mitif du Marché de la Madeleine, par Fran- 
euis-Ji'reph de Choiseul, marquis de Meus, 
lia"» I yCo, Qvait pour iocataire, quelques 
antk'C-s après, le général de La F-ayetie, qui 
partit de la rue ik- Surènc pour la guerre 
d'indépendance de l ’Amérique. Plus tard, et 
rfll milieu du dix-neuvième sÜLÎe, <ui y rotrou- 
iç  lu comte et ia «om tcs-' de Merry-Argen- 
leau. La ccimtt-5—e de Croix, née de l'oumon, 
’ -'ur sucaéda et donna là des soirées mémo- 
labk's. L ’h6tvl. en dernier lieu, était la pro­
priété du romtr- it de la comtesse Fuy, Les 
traditions dTiospimllté et d'élégance de n-iit-
.impiueuic demquro sont encore une fois un 

hdanes mains.

NAISSANCES

—  .'/jiie H u bert île C lia iig iié  a donné le 
jour à une fille : .\Iargucrite.

DEUILS
—  Nous, nap^-lons qu’un service sera célé­

bré, demain lundi, à dix heures et demie, en 
régli-c Sainl-Pii-Trcfdt'-Chainot, pour le repos 
de l ’àmc du niaréchiil des logis .Iriiaiid de 
l ’ racom tal. Cet avis tient lieu d ’invitation.

—  L ’aspirant Jean  Parise, du i f  cuirassiers 
.à pied, dococé de la croix de guerre, est toni- 
bé glorieusement à la tête de son peloton, le 
5  mai, à l ’âge de vingt ans. Il était le fils de 
-M. Léon Parisp. de Lille, président honor.aire 
au tribunal'de Dreux, décédé à la Baule-sur- 
.Mfr, le 2g  eeptembre igiq.

—  l 'n e  messe de R equ iem  a  été célébrée, 
hier m atin, .à dix litures, « i  l'église Saint- 
lIonoré-d'Eylau. pour le rq>os de l ’âm e du 
manéciiai dés logis au i j '  cuirassieri .'i pied 
Jacques F/iVry-ifènard; «engagé-w*)ntlrire'dh$ 
(c dé'but des hostilités, tombé glorieusement à 
JVnnemi, le 3 maii à  l ’âge  tfe vingt uns.' • •

Nous apprenons la mort ;
De .tf. C lém çnt .l/orra.^, conseiller honorair«; 

à la Cdur do cassation, officier de la Légion 
«l’honneur, décédé, âgé de soixante-treize ans, 
ù Terridt (.\rtègo) ;

Du capUaiiie Je Poiichaloii, décoré do la 
i-rutx de guenv, mort pour la France, fils du 
colonel et de la conjtfsse, née de Vichy. II 
il.ait é-pousé Mlle Loubcns de Verdalk-

Iki M . Gérard  l'an Uroch, en g a g é  \olun- 
t.-jjnc à tfix-huit ans, sous-Iieuionant au lo* 
«Partilleriu de c.onipagne, trois fois cité à 
i'onfrc di^ jour, mort pour la France ;

Du cupiiaine jnhn  Cham berlain, tombé au 
I hamp dlhonnuiir. II é-tait lo neveu de feu M. 
•M, Josi-ph Chamberlain ;

PETIT COURRIER DE LONDRES

~  .S'. .1. J?. le prince de Galles, accomp.a- 
gné de ifoii. .'ir Sidnc-y Grcvillc, a visité, 
av.ant-hjcr, l ’hôpital de» Marins ef Soldats 
.ivfugli - .  à Rjogviirs Parle.

-  La princesse .1/rtar de C<’ )»w«gfif est 
entrée liier dans sa tn-ntc-sîsièine année.
PETIT CO URRIER DE M A D R ID

l.«- '/'«c Je ’Jdiiuimez, d o jw  dca grands 
d'K 'pagne, qui vient de mourir .à Madrid,
■ ,ét bk-n connu t-n France. H séjournait plu-
o-urs mois dans sa villa située entre Bavonne

■ t Biarritz et ai ait été longtemps à la téte du 
mouvement sportif de la station baJnéairc. 
I) a-l-alt épouâ? la fille aînée <k feu le duc d<.‘ 
ll<c-*ick t£ d ’Albo et de feu la duchesœ, néo

Momiju. scuur uinée de l ’impératrict- Eu- Il élait l'oncif du duc d ’.AIbt actuel. 
D e joii m a r ia g e  i! laisr-i pJusWiu» enfants, «l.'iit Mme de Cartasaac, qui h.obite Biwrriw, 
rt Je ccwtte de Mera, qui a  épousé MIL de 

et wljourr-• souvent en .Angleterre . ; .  è-: d,- l’imjx’-rnu'icc sa  graiwf’taoie.

B L O C - N O T E S
LES CÔ TES D EXCELSIOJI

T)fzir.
P . '

He n r i  iv  avait fo rm é  le  p la n  d e  réunir 
toute la  chrétienté européenne en une 
vaste féd ération  com prenan t la  p ap au té  

—  alors p uissance -territoriale —  l'em p ire  
d ’ A lle m a g n e , la F ra n ce , l 'E s p a g n e . l 'A n g le ­
terre. la  H o n g r ie , le  D an em a rk  e l  la  S u èd e . 
C 'éta ien t a lors  les grands E ta ts d 'E u r o œ . 
C e lle  féd ération  d eva it  a v o ir  une d iète  repré­
sentative. qu i eut rég lé  les d ifféren d s entre tous 
se* m em bres,’ et posséder d es  reveniu  et une 
arm ée, afin d e  fa ire  ie$(K cter ses décisions. 
C ’ éta it, en  som m e, le  p ro je t d e  «  société  des 
E ta ts "  qu i revient sur l 'e a u  à  cette  heure.

(( C e  p la n  g igantesque ne nous sem ble 
q u ’ une sublim e u top ie , a  écrit l ’ historien T ré- 
d éric  L o c k . p a rce  q u e  le  tem ps a m anqué à 
H e n ri I V  p ou r  le  m ettre à  exécution . L e  lo i 
qui le  con çu t , son  ministre S u lly , l'a llié e  qu 'ils  
avaient trou vée  en A n g le te rre , E lisabeth , 
étaient trois personnages v ieillis d an s les ag ita­
tions p o litiqu es, positifs , nullem ent épris d u  
m erveilleux , et qu i s ’ en occu pèren t n on  pas 
seulem ent un jo u r , m ais d o u z e  années. »

P o u r  c e la , il  fa lla it, com m e a u jou rd 'h u i, 
abattre l ’em pire  d ’ A lle m a g n e , qu i. héritier des 
p rojets d e  C h a rle s -Q u in l, visait à  la d om in a ­
tion  sur l ’ E u ro p e  et ne vou la it  p as d e  cette 
féd ération  o ù  tous les E ta ts eussent g a r d é  leur 
liberté. H e n ri I V  prép ara it d o n c  raba issem en t 
d e  l 'E m p ire , e t le m om ent devenait fa vora b le .

M a is  il m ourut, assassiné p a r  R a v a illa c . 
S a  v eu ve . M a r ie  d e  M cd ic is , qu i d evin t ré­
gente, s’ em pressa d e  se ra p p roch er  des A l l e ­
m ands, g asp illa  les fon d s qu e H en ri I V  avait 
rassem blés p ou r  l ’ accom plissem ent d e  son  p ro ­
je t , e l laissa tout a ller  au  d iable.

S i l 'o n  ch erch e  l ’exp lica tion  d e  cette  c o lo s ­
sa le  erreur, la  m eilleure est peut-être ce lle  i,ue 
d on n e  ingénum ent un auteur d u  tem ps, F o n - 
ten a y -M a reu il : «« L a  reine M a r ie , dit-Il, 
n’ avait l ’ id é e  d e  rien. »

E t  c ’ est peut-être U  m êm e, m alheureuse- 
m eiü , q u 'il  fa u t d on n er  d e  l'é tran g e  attitude 
des révolutionnaires russes. S ’ ils avaient le 
m oindre sens p o litiqu e , ils s ’ apercevraient qu e  
la  «  société  d es  nations » ,  l 'id é a l le  p lus d é ­
m ocratiqu e, le  p lus révolu tionnaire qu i so it au 
m onde, était b ien  p rès d e  se réaliser. A v e c  
l ’ entrée des E ta ts -U n is  d an s l ’ E ntente, o n  tou ­
ch a it  au but. E t on  n e  peut l'a tte in d re, com m e 
il y  a trois siècles, qu e p a r  l'abaissem ent d«ifi- 
n itif d e  l ’A lle m a g n e , qu i vise, e lle , à  la  supré­
m atie. M a is  ils n 'o n t  p as l ’ esprit politiqu e.

C e  sont d es  théoriciens qu i continuent à 
ronronner sur le  v ieu x  thèm e d e  la  lutte des 
classes, sur ce t autre thèm e qu e  ia  guerre d e  
con q u ête  est le  fa it  d e  con cep tion s dynastiques 
et cap italistes, etc. E t , d u  reste, ils ne peuvent 
fa ire , ainsi, ni la  guerre ni la  p a ix . Ils n e  peu ­
vent p as fa ire  la guerre p a rce  q u e  ces  ron ­
ronnem ents le sre »  em p êch en t; e t ils ne peuvent 
p as fa ire  la  p a ix  p a rce  qu e le  prem ier résultat 
d ’ une p a ix  séparée, d e  la  p a r t  d e  la  R ussie , 
serait une réaction  qui les fU n qû êîa lt  par terre. 
A v a n t  d e  régler les cond itiqns jJCv la  p a ix , 
m êm e p ou r  régler aussi générbdtcm ènt q u ’ on  
veut, il fa u t gagne'r la guerre. M a is  ils mettent 
la charrue avant les b œ u fs  :  ils n ’ ont «  l ’ id ée  
d e  rien » .

P ierre M ILLE.

E xcès
H V a  il D e ^ a n i'o n  «les i ii- is o n n ie r s  u lle - 

m a iiù s . Ils  e o ii l  h ip ii l o g ô i ,  L ie n  n o u r r i?  
l'ien  à  d ir e  à  c e la .  M a is  011 jx h is sk  la  g e ii-  
lille ss i- j i i . 'q t i 'à  !<7S c o n d u ir e  à  n n  ô ta b lL - 
s e ii ie n t  h y d r tiH ié iu p iq u e , r u e  P ro u d h o n , 
p o n r  y  p iv i id r e  cL's b a in s  d e  v a p e u r  e t  r c -  
e e v o i r  rL.'S d o u e lie s .. .

r i -  ip ic  v o y a n t  le s  B is o n lin s  60  e o n t  fâ ch é s  
to u t  r -o u g c . 'I ls  d is e n t  q u e  n o s  s o ld a ts  p r i- 
f.on!iier.-j en  .A llem a g n e  n e  s o n t  p a s  l ’o b je t  
d 'a u ta n t  d e  e o i i is .  q u 'o n  le s  la is s e  c r o u p ir  
c lan s lu  s a le té  e t  «lue. s i  T o n  v e u t  fa ir e  b a i­
g n e r  k - '  .\ î!c -jia n d s , l’e a u  d u  I w u b s  e s t  L ien 
. 'i i f l i -a n tc .

A u s ï i  l'iit-il,- (jic>.'L[uo p e u  in a n i le s lé  c c e  
jo u r s - f i .

N os privations
V ok -i lu p lii> logru p h ;i' d 'u iw  d c v u n l 'i i e  d e  

p â tisser ie '. L'il <J*- i i ' -  c o l la b o r a t e u r s  l'ti 
jir is e , liifi '. a u x  iâhaiiqj6-Elys< ''(‘ S. l'il e lle  
ii'u M n ’endr.a pa.s g r a n d ’c i o s e  a u x  P a r is ie n s , 
(lu i o n t  eu  d é jà  l’o c c a s io t i  d e  v é r if ie r  i»a r  e u x -

SANS FARIN E, h AIS APPÉTISSANTS TOUT DE MÊME
m ê m e s  r in g c -n io s lté  e t  le  1 1 ' '  i ' » '  p â t i "  
s ie r .'. V o i là  d e s  éc ln h -s , d e s  •« c i i o u x  »  v t  d e s  
c... I . . . - -  .-ruiia w r m o  rie b lé . e t q u i  •'•ont 
v s - i  t" • ' ' ; ’  ;i|.p*'‘ !i.« .'«n l.s  d u  m o n d e .

: l ' i ' i i i - . i j . . .  1 ;  A llem u a ri ilé j)la i»a iU , .'1
q u i -«'Il iinsti’ iT  et ."U i m a îtr e  d ’é c o le  o n t  
a iiiii 'iii '/- c(U" l 'i i r is  o s l  ( ï i  p ro ie  ù  la  fa m in e , 

«•i.'fic p tio to g ra p h ie  e t  s o n g e r a , u in ê - 
l ' i i i e n l ,  '«,.u«1i<iit b ie n  a v o ir  q u e lq u e  

j E r s a t i  d e  c e tte  eo r l '- .

P R O L E T A I R E S

F-llcs v o n t  se  d o n n a n t le  b ra s , qu atre  p a r  
qu atre. Lielles du p rem ier r a n g  sem blen t les 
p lu s jo lie s . E lles  o n t  su r  le v isa g e  tou te  la 
c larté  d u  p rin tem p s, D ’un  p a s  délibéré , <i!les 
m èn en t leu r» c.am arades o ù  elles saven t W en. 
E t leur> ca m a ra d es  sont ench antées. E l le ' 
r ient. K ien  n 'o s t  p lu s  am u sa n t qu e  d e  d é fik r  
sur les bou leva rd s on  trou|ie ord on n ée , qu e  
p récèd en t, fla n qu en t e t  su iven t d e  so lid és  
c roq u cm iia in es  à  b îc y o k tte , p orta n t l 'h a b it  
d e  ia  police .

L es  passa'nts se  son t sou dain  im m ob ilisés  
au lo n g  d u  trotto ir  e t regarden t d ’un  œ il 
séd u it la  rad ieuse jeu n esse  tk s  qu atre  fffqto- 
rales. f )n  d evin e que, lo r sq u ’ils  n e  les v erron t 
p lu s, iis h o ch eron t la  tête  e t  m u rm u reron t 
q u e  " c 'e s t  tou t d e  m êm e  m a lh eu ra y t  ” . M ais, 
p ou r  l 'in sta n t, ils ad m iren t, b ou ch e  bée.

L e  c«ii'tège pasSe. C h a q u e  m on lfe sta n te  a 
u n e  a rm e  sur l ’ép au lo . C ’est son  para^duie. 
M a is  c o m m e  u n -p a ra p lu ie  est la id , m ê m e  si 
on  lu p o rte  d e  la m êm e  fa ço ij ^ ' i i n  fu sii, 
e lle s  y  o n t  a tta ch é  u n e  bran ch e  d é  lilas. E t. 
e n  vérité, il fa u t a v o ir  lu  le  m.atin son  jo u r ­
n a l, p ou r  être sûr q u e  v o ilà  d e s  g rév istes  
d éc id ées  à sou ten ir ûprem en t leu rs  revend ica­
tions.

E lle s  p assen t. A  p e in e  sa ît-on  d istin g u or . 
d an s leu r  trou p e  éb lou issan te , d eu x  v fe iîlr»  
d a m es  à  ch ev eu x  b la n cs . L 'u n e  m a rch e  les 
m a in s cro ia C e^ su r  la .'p o itr ln c ,' la  tête d roite , 
c om m e  u n o  pfédicaïU i-. L ’au tre  v a  à  petits  

,P0 Ë a jen u s , nfcvirl'iée, dcssé-chéc, d é co lo ré * .
Q u an d  e lles  arriven t, les m id in ettes , d evan t 

u n e  m a ison  d e  coutuVo, elk?s ap jila u d isscn t o u  
fo n t  ■' II iiu  ! l l o u  ! ”  su ivant q u e  le s  m id i- 
n e ites  d e  oetto  m a ison  son t d es  pro léta ires 
con sc ien tes , ou  b ien  d e s  ja u n es. E t c 'e s t  ainsi 
q u ’eiUes a tte ig n en t l.i rue d e  la  G r a n g e -a u s -  
B elles, où  s iè g e  la  n o ir e  C . G . T . ,  la  ru e d e  
la  G raiig< î-au x-B ell€s, qu i, d ep u is  tro'is ce n ts  
an s, n e  m érita it fJ u s son  n o m  e t  o ù . d epu is 
h u it jour,s, d o it reven ir  e r re r  l ’o tn b re  rnssé-- 
ré-née d e  G ab rie llc  d ’E stréos.

E n core les coups d'épingle
I l  y  a  t o u jo u r s , p o u r  Ifts p e rs o ftn e s  <}ui 

v o y a g e n t  d a iîs  le  h îé t r o p o li ia in  e t  Je X o r d -  
.Sud, u n e  <£uc-.Mi'.in d e s  é p in g le s  ù  e i i a j ^ u .  
U n  le c te u r  n o u s  é c r it  h  c e  s u je t  q u e , s  i l  sa 
l>ruduit d e s  a c c id e n ts ,  l a  fa u te  n ’e a t  p a s  u n i- 
([U Rincnt im p iitaJd i' au .x v o y a g e u s e s  a r m é e s  
d 'é p i i i^ e e  t r o p  lo n g u e s  et iiû n  p r o té g é e s . L es  
coiiilK ign it ’ s  o n t  eu , p p u r  le u r  p a r t , le  to rt  
d e  su p p r iiiic i-  l e s  I ja rres  p la c é e s  v e r t ic a le ­
m e n t  l’e s t i-é m itô  d e s  d o s s ie r s  d e s  b a n ­
q u e tte s  d û u s  le s  v o itu r e s  d 'u a  m o d è le  a n ­
c ie n . H en  ^ s u l f e  q u e  k s  v o y a g e u r s ,  la a n -  
qu a .n l rie p o in ts  d ’a p p u i, s o n t  / i  l a  in e j-c i d e s  
S e c o u s s e s  o u  le s  c h o c s  q u i s e  p ro d u is e n t  en  
c o 'o r s  d e  li-a je i.

1 /j i -s q u e  le s  w a g o n s  d u  N o r d -S u d  o n t  é té  
c o n s t r u it s , o n  a  ju g é  c e s  b a r r e s  e n c o m ­

b r a n te s  '■ 1 i a ' M i i ' l l i ' p i ' . - I  I"':! l '-s  a  le m p lo -  
c é o s  p a r  r ies  p o ig n é e ?  ci«' m ê la i  i i is u f lls a n ie s . 
L<-.' lio îili 's . cajic>ts o n t  a l o i s  p r é c ip ité  le s  
gü iip  le s  un.-, c o n t r e  k t  o u t r e s  ]in u r  le  p lu s  
g r a n d  r iû in n m g e  d e  qu i lq u e .'-n iia . L u  g u e r r e , 
iju i m u H ip lie  le  .n o m b r e  i lc s  b le s s é s  e t  «K s 
lüLililés. u  a g g r a v é  c e t  étu i <ln o l io s o s .

E t  n o t r e  eu rroa ix in U au t r o n e lu l en  d e m n ii-  
iliiiit  q u 'o n  fa s s e  le  n é c e s s a ir e  pour- (p ie  le s  
v o y a g e u r s  p u is s e n t , s a n s  t ro p  d e  p e in e , d e  
lu tig iie  l 'I  lie  (.-on lors ion s . c o i i s o n c r  le u r  
iH juilihre pKk-itnix.

.N<;-anrix»iii8. il  f a " !  lu e n  « liio  >|ue le.s é p in ­
g le s  son t  poiu* ( ju d q u e  c h o s e  (Juiis l e s  p i­
q û r e s .

H eu reu x malades
Le, in in ls ir c  d u  H a v ita ille m e iil l i . ix a i l io  

p o u r  le s  m é rie c in s . Il est oxirteiit q u e  L 'a n o u ­
v e a u x  déerL ;js e t c irc iila ir i-s  o n t  r é v e il lé  ries 
n iu lo d ie a  (jin  é ta ie n t  a s .sou p ica  o u  d iyn l cc-ux 
q u i e n  s o iiff i- ir e a t  au c r o y u ie i il  d éb a rre .ssé 's .

A ù is i , la  c a r ie  d e  la it  qu i a c e o r d e  lu  p rio- 
l i f ê  c h e z  le s  c r é m ie r s  a u x  v ic il la j-d s , a u x  1 
•-nfanta e t  a u x  «i m a la d e s  im m is  d 'u n  e e r l i f l -  ' 
■l'üL d u  i i ié d e d n  »  a  p rov .y q n é  u n e  r c c n id e s -  j 
■f-ence in ip r e ra io n n a iite  d e  ca.s i ia l l io lo ^ q u e s  ■ 
et fa it  a f f lu e r  le s  v is i t e u r s  d a n s  le s  ç u h ln e ls  
d e  c o i is u lla l io n .

L e  n o u v e a u  d écret, q u i  T «-g len ien te  la  C(jn- i 
K o in m a tfrs i d e  l a  v ia n d e  p r é v o it  d c a  d é ro -  
g e tto iis  en  fa v e u r  d è s  p erf«o iiiies  q u i  p o u r r o n t  
u x J iib w  u n  c e r t i f ic a t  m é d ic a l  r a t i f ié  p a r  la  
c o m m is s a ir e  d e  p o lice .

S i g â le a u x  e t  b is c u ils  é laJen t, p a r  m e s u r e  
rd ficieH e, e x c lu s iv e m e n t  rése i-v ée  a u x  m a ­
la d e s . P a r is  c e  c o m p lc r a i l  p lu s  u n  s e u l ha* 
là ia n t  va lid e .'

B o n n o t o w s k i

I .o s  é n a r i-h ia lc . ',  a  P e t i . 'g r . 'u l '.  - j v . i i e n t t f c -  
v ijl i i  je .  p a la is  d e  L e u e h to n lie ig . i:i, s ’y  é j^ fo n t  
I n s t f f l ^  jio u r  y  délil> '-rer, r iisa ierit-tts . L'I 
c t ia c u ii  f r é m is s a i l .  -Au L niit d i! qiioliques 
jo u r s ,  i l . '  p arH i'cn t, e t  la  p o l ic e  e n tr a  s e n s  

' < ou.p fé r ir . •
A la is  e lle  n e  Ij o i n a  p lu s  i-jea  d a n s  le  ]ia - 

la is . Iæ s  a n a rcJ iis te s  u v a ven t t o u t  enqxM-ti-. 
C ’é ta ie n t , n o u s  d it  u p e  d é p é r h c , d e  v u lg a ir e s  
c a m b r io le u r s .

L a  b a n d e  B o n n o to v s k i  e t  G a r n ie r o f f ,  qn«.ii ;
— «»■' ■«'»  ■

LE PONT D E S ARTS
iiii 1 a lifli? 'd ’esprit au iourd 'lu ii l.ipii u i-  

l ia b to , M. EWore P on ll, aOnaieui- italien, e m ;-  
sa g e  u n  aven ir rie pai.x, assuré p a r  la co llabora . 
t ion  intelligente d e  l ’ Italie et cle la  F ia n ce , après 
la 'victotiv.

S o n  livre  s 'a p p e iie ; L a  Guerre d es  peuple.- cl 
la fu tu re con fééera ifon  eu ropéenn e.

éù'.is «-C t i lis  : les Canpag>i' > ardentes, tpii v 'i  
en  qui'lqiu' soHi! un  progriuiimi"-, M . G n i '  Mii.--- 
poi.x puW le line sêriu d e  souveuii-.' pnluiiisquc 
et pathêlii|ues (jui com na-ncviit üu\ p rcn iic is  
jou i's  (J'> I»  g ia n d e  gucrro.

(.‘ n i,(])i>clli.' l 'ii '-.in v  d i' E j a i - : l . ' . o  1,1 J. ■
m oo ta b e  uûuieU c. L ’uutcur lui doiijiü  au jou rd 'h ui 
une su ile  ; P ou r  rcn a /lre , et lv  titre dit assez le 
L u i phursuiM - Il ' 'a g i !  ri’euM i.c- la rioliticailleri.» 
et d cm 'isagoi' Itis .-iio.- -  p ftdiqaes, d 'é lu d iir  li's 
qu(ïehoria d a  travail iii '.uslriel.

LE VEILLEUR.

COMME LA PLUME AU VENT. par A lb e rt  GnUlaumc

^ i)l' •> rJ— r  • 6v»lV4 * '
î -  . ' ' * Bureafé.tr :

PHILIPS
V z 'U k i i

M anitltctnre 
d e  L am pes à In cu id escen ee  '  P hilip? - 

S. &.
t ' '  adi«, P A L IS  

. i . ,  munies de la niarqu» n i l iu r s ,
»u iu  aurez ainsi toutes (ta^al!IIe^ au su jtl de leur 
eîteil-miB iiuali'.-.-, (KvuuiHle de c jjr a u i  t i  d u ré -

Les Ailes rouges
PAR

A L B E R T  A C R E M A N T

rùi sc promenant ù Paris sur lus grands 
boulevards, -M. Culory, nouveau ricbu, 
avait aperçu, dans «ne vitrine, un niagiii- 
tiquc costume kaki iJour la montagne. U 
s'était laissé- tenter, il l ’ avait acheté-. 
Pour en tiser, il avait décidé du passer 
huit jour.s à Chauimiix.

Dans la petite ville, û l ’ombre du mont 
Blanc, Mme Caloiy flânait devant les 
magasins de la rue principale, lorsqu’elle 
avait aperçu dans nu étalage de modiste 
un ravissant petit bonnet aux aile-, 
rougt-s. Elle s ’ élait lais.sé tenter, elle 
l’ avàit acheté-. Pour en user, elle avait 
décidé de’  faire une ascension.

—  Demain matin, si tu veux, mon 
chéri, avait-elle dit à sou mari, nous uoua 
lèverons de bonne heure, uous prendrons 
un guide el uous irons jusqu'aux Grauds- 
Mulets...

M, Calory était obèse et apoplectique. 
Double raison pour qu’il ii’cxcursionnât 
point !...

Il avait hoché la tête mélancolique­
ment et ojiiKisé à sa fc-nmie un refus poli, 
mais décisif.

—  C ’est hk-n, avait riposté celle-ci. Tu 
jic sortiras donc jias ik-main ?

—  Je sortirai, mais pour une prome­
nade courte. /

—  Tu lie trou\-eras doue pas mauvais 
que je i>rüfite de cette jouriiée pour alkr 
voir nos amis Léoiitin, au Favet-Saiut- 
Gervais ?...

—-  8 i ce \-oyage peut t ’être agréable, 
je ii’y  vois aucun iucouvéuieul.

Le k-mleinaiii, de très boimc liuiive, 
.Mme Calory .sc levait et se dirigeait ver-« 
la gare où elle devait prendre le train. 
Placidemeul, sou mari continuait de dor­
mir. A  sa nature grasse convenait de 
grasses matinées.

A'ers onze heures fiourtant, il se leva. 
Sa toilette était toujours assez longue. Il 
déjeunait à midi, dans la véranda de 
l ’hôtel, il prenait s'oii café en fumant ini 
énorme cigare, quand, à deux heures, il 
décida, pour faciliter sa digestion, de 
sortir nu peu.

Lentement, car la marche rapide l ’oi>- 
pressait, i! commença de partoiirir les 
rues tout en sc disa}it la phrase qu’ il se 
promettait de répéter à ses amis pari­
siens :

—  On a beau dire. L ’air de la mon­
tagne est bien iiicillcur que l ’ air de la 
mer !...

Il alla ainsi du côté des Bossons... 
Après quoi, i] vint sur la place de Cha- 
iiiouix.. Des gamins s ’amusaient à regar- 

daus la lorgnette qui se trouve l.'i, à 
la ‘ disposition iûSl'publfc. Pour passer lo 
tA u j», il leur demanda la permission de 
regarder à son tour.

Bien entendu, tout d ’abord il n ’aper­
çut rien. L ’appaieil n ’ était pas au point, 
ùlais, peu à peu, il distingua le mont 
Blanc, ses neiges, scs glack-rs, ses ro­
chers. Lorsfjue, saisissant la lorgnette à 
bras-!e-coips jxiur ne pas tomber, il 
ixmssa un cri : il venait d ’apercevoir sur 
le sentier des Grands-JJulets le petit 
bonnet aux ailes rouges. La femme qui 
le portait s'éloignait. I! ne la distinguait 
que de dos. Mais elle avait un manteau 
gros-vert iiu’ il reconnaissait bien :

—  C ’est elle... c ’est elle, cria-t-il pour 
la plus grande joie des enfants qui l ’en­
touraient... Je n ’ai pas voulu faire a\=cc 
elle celle excursion. Elle la fait seule !...

ITie seconde plus tard, il ajoutait :
—  Xon, elle ne la fait pas seule. TTi 

homme l'accompagne... Ce doit être un 
guide... Ils se tiemieiit à distance respcc- 
lucuse l ’un de l’autre...

Alais brusquement il rougissait, il pâ­
lissait :

—  Non. Ils ne se tiemioni pas à dis­
tance respectueuse. II s ’appr<ache d ’ elle, 
il l ’ embrasse, le misérable ! Et je  le re­
connais, c ’est le garçon de l ’ hôtel... Et 
elle ne proteste pas... Au contraire !...

La colère l’étouSait. I ! ne pouvait pas 
croire que cela fût vrai. Il côurut chez la 
modiste :

—  Lu chapeau que ma fuininc vous a 
acheté hier n ’était pas d ’un modè-k 
unique, n’est-ce pas ?

—  Si, monsieur...
Une double \-érificaliou s'iinixjsait, Il 

rentra dans sa chambre. X i lu mautuan 
gros-vert ni le bonnet aux ailes roug» s 
ne s ’y trouvaiuiu. I! duiiiaiida au patron 
de l ’hôtcl où était lu garçon :

—  C ’ est aujourd’hui son congé. J1 est 
allé dans la moutagiiu...

Aucune erreur n ’était possible. Comme 
i! regrettait, imügré son obésité, de 
n’avoir pas obé-i au désir de-sa  f(4iiïuu ! 
l i  était désesiiéré. Il revint à la lorguetic. 
De grosses laiiuus coulaient sur sus 
joues. Pendant unu huurc. il sui\-lt lus 
pérégrinations fauluisistes du couple sur­
pris :

—  Cela ne peut lias se passer ainsi, 
déclara-t-i! soudain, je vais me vçngur .

Il sc rendit au iiar où se trouvaient fon- 
juurs de belles élégantes disixmibk-s. 11 
pria l ’une d ’elles de. dîner avec lui.

Or, il s’ installait à la terrasse d ’un rt>- 
LauraJit lorsqu’il reçut une formidable 
>aire de gifles. Sa femme, qui descendait 

justemeiii du train, l ’avait aperçu.
Car ce n ’était pus Mme Calory (piî 

-•xcnrsionnait aux Grands-Mulets. C ’était 
une dus IxMines de l ’hôtel, la fiancéu- Ju 
iüTçon, qui î’ accoiupagnait. .'-îé-duitu, elle 
mssi, par la grâce du petit bonnet unN 
■iîks rouges, elle l'avait, ainsi que le 
manteau gros-vert, uinpruu'.é «l'uuloiit*', 

Albert ACREM ANT.

I

~  C e n e s t p lu s  ten a b le  Vous d e v e n e z  p lu s  cap ric ieuse  q u ’u n  d écre t su r  1 a lim e n ta tio n  t... AVON DENTIFRICE VICIER

Ayuntamiento de Madrid



T H E A T R E S r

l e s  b a l l e t s  r u s s e s

gylpbides- - P arad e. —  Soleil de nuit. 
P etrouchka.

s e c o n d e  r ^ r è s e n l a t i w i  d e s  B a lle t s  r u s -  
n ’ fl P®8 m o in s  é b lo u is s a n te  qu e  la  

i f l i è r e .  e t e l l e  a  é t é  v a r ié e  ju s q u 'a u  p a ra - 
* ^ ju s q u 'a u  dédl. L a  fo r tu n e , a u  t e m p s  d u  
'iM la tin , fa v o r is a it  le s  a u d a c ie u x , e t  e n - 

L a  fOTtmne a  fa it  d e s  p r o g r è s .  E lle  a , 
m  d it, m a rcJ ié  a v e c  le  s i e d e .  M ainte.- 

( l 'e  fa v o r is e  l e s  t é m é r a ir e s . L a  téra é- 
de -'!• S e i^ e  d e  D ia g h i le w  p a s s e  V im a - 
••

^ f m t  o s t  q u ’ i l  fa u t  n 'a v o i r  p e u r  d e  r ie n  
A in n e r  a u  p u b lic  c o u p  s u r  c o u p , sai^sfliU .   i Ta... etiin in o .' t r a n s it io n , le s  .S y fo ft id es , 

2 ir i . :  r o m a n t iq u e  d l  M . M id io l  F o k in e , 
^  la m u s iq u e  d e  C h o iw n  ; p^ll3 P a r a d e , 
2  ' ‘ o l is t e  d e  M . J e a n  C o c te a u  e t  d e  L é o -  

M ia ss in e , a v e c  u n  d é c o r ,  u n  r id e a u , 
>2 fo - i i im - je  d e  M . P ic a s s o ,  e t  la  m u s iq u e  

M E r ic  S o t ie . B ie n  (ju 'i l  s 'a g i s s e  d e  b a l-  
o n  n e  s a u r a it  c o n c e v o i r  u n  s y s -  

[iius é c o s s a is  ; m a is  le  p u b l ic  p a r is ie n  
I,-. A  l a  fe iiu tie  d e  S g a n a r e l lc  : i l  n e  

uèp la lt  p a s  d 'ê t r e  fo r t e m e n t  s e c o u é .
“ i,- b a lle t  d e a  S ijtp h id es  e s t  c la s s iq u e ,  a n - 

!• q u e  c e tte  é p ith è te  p e u t  s 'a p p l iq u e r  à  
* la v e r ie  r o m a n t iq u e , f l ’ e s t l e  t y p e  m ê m e  
ballet c h e r  à  T h é o p h ile  G a u tie r , 

r ijéop liile  G a u tie r , q u i  s ' y  c cm n a is s a it , e u .  
a p p la u d i a v e c  t r a n s p o r t  M m e  L o p o  
r't M . G a v r ik y w  ; il a u r a it  é té  u n  p eu  

'.jr i lo r s q u e  le  r id e a u  s ’ e s t  r e le v é  u n  q u a rt  
a p r è s  s u r  im  s e c o n d  riiJeau , q u e  le s  

'•léur-i d e  P a ra d fi d é c la r e n t  e n c o r e  c la ss i-  
et d u  s t y le  d e  M . I n g r e s . I ls  e x a g è r e n t  

neii N é a n m o in s , c e  r id e a u  n  e s t  p a s  e u - 
m ê m e  d e g r é  q u e  l e  d é c o r  q u 'i l  c a c h a  

 ̂m o m e n t  à  n o s  y e u x .  
ït e s -v o i i6  c u b is t e  ?  Je  v a is  fa ir e  u n  a c t e  
n eou rag e , j e  v a is  a v o u e r  q u e  j e  n e  le  s u is  
. t  L a  w u p a r t  d e s  ^ e c t a t e u r s  n e  s im t  p a s  

c u b is te s  q u e  m o i, m a »  i l s  n ’o n t  p a s  le 
xTïage d e  le u r  c ç i n i o o .  L e  to u t  e s t  d e  sa - 
0  n o u s  p r e n d r e . M . J e a n  C o c te a u  a  fa it  
r ^ a b is m e  s e  p a r t  :  i l  n e  lu i a  fa it  q u e  s a  
ït. I ! n o u s  .p résen te  u n  p re s t id ig ita te u r  
Jnois, u n e  p e tite  ftUe a m é r ic a in e  e t  d es  
'O bates q u i fo n t  l a  p a r a d e , u n  d im a n c h e , 

a a n l  u n  th é â tr e  fo r a in , à  P a r i s  ;  e t j e  n e  
J35 d ira i (la s  q u e  le  d é c o r  d e  M . F i c a æ o  
« a  r a p p e lle  t rè s  e x a c te m e n t  le> m a is o n s  

nos b o u le v s 'r d s  e x té r ie u r s  te lle s  q u e  n o s  
iv rrs  y e u x  b o u r g e o is  o n t  a c c o u t u m é  d e  
v('ii- ;  m a is  le s  a c r o b a t e s ,  la  p e tite  fille 

J r k a i n e  e t  le  p r e s t id lg itu le u r  c l i in o ia  s o n t  
lits c o m m e  v o u s  e t  m o i, o u  m ie u x . I ls  n 'o n t  
■ o lu m en t r ie n  d e  c u b iq u e , D ie u  le s  a  c r é é s  
« n  im a g e . L e  c u b is m e  e s t  r é s e r v é  a u x  
!üx m a n a g c i 's ,  l ’u n  a m é r ic a in , l ’a u tr e  fr a n  

^  q u i e o n t  d e s  e s p è c e s  d e  p e r s o n n a g e s  
Itftuinains, e y m b o l iq u e s .

^la, m u s iq u e  d e  M . E r ic  S a t ie  e t  l a  c h o r é -  
—^ i e  d e  M . M io a s in e  s o n t  d 'u n e  ir o n ie  
J e m e n t  f é r o c e s ,  q u ’il  fa u t  g o û t e r  s a n s  
B c h e r  m id i à  q u a t o r z e  h e u r e s .
15. L é o n id e  M ia s s in e  a  d u  m o in s  p r o u v é  
A fu is  d e  p lu s  l 'e x t r a o r d in a ir e  d iv e r s it é  

p B on  a r t .  A p r è s  l 'é t r a n g e  P a r a d e ,  il  n o u s  
iiJonné u n  i 'o f c i i  d e  n u it , q u i  e s t  u n e  d e s  

s s p le n d id e s  c r é a t io n s  d e s  b a lle t s  r u s a e s , 
1 a  d a n s é  a v e c  M m e  L o p o k o v u , M . Z v e - 

ï - ,  le  d é l id e u x  P e fr o u c h /ia ,  a u s s i  p a r fa i-  
q u e  n o u s  l ’a y o n s  ja ir is ia  v u  d a n s e r .

Abel HEBBIAMT.

Châtelet. —  D icfc, r o i  d e s  c h ie n s  p o l ic ie r s ,  
't un  v é r it a b le  é b lo u is s e m e n t . D e p u is  le  
> jr  d u  M a n d e ,  de fa s tu e u s e  m é m o ir e , ja -  
;_1à p e u t -ê tre  le  Q iè t e le t  n ’a v a i t  d o n n é  d e 
iJlelH a u s s i  s o m p t u e u x , d o  d é o o r s  et d e  

ri3him es a u s s i  m e r v e i l le i is ,  d e  s p e c ta c le  
tiâ a t tr a y a n t , p lu s ,  in t é r e s s a n t  et m ie u x  

V erp rété , ’  L 'é c la ta n t  s u c c è s  d e  c e t t e  b e lle  
l's t a m p le m e n t  ju s t i f ié

H É A T R E  A P O L L O
Aujourd’hui, mat. 6 2 h., soirée à 8 h.

A  FIANCÉE DU LIEUTENANT 
Mariette SULLY et Raoul VILLOT
C apucines. —  A u jo u r d 'h u i  d im a n c h e , à 
heures 1/2, m a t in é e  d e  O ù  c u m p '- l -o n  ? 

t 'u p u c in c s  .' A tt-d esa u s  d e  l ’ e n t r e s o l .

T o u s  les seire, â  8 h. 15 
Jeu dis e t Dlm afiChes 2 h . 15VARIETES

M A X  D E A R L Y  dans 
UN C O U P  D E T É L É P H O N E

F r o c b a i n e m a n t
"DOLLY” . avec BERTHE BADY

1 0 “ F O I R E
D E

llllllllIIIIIIIIIIIIMI Tn IM ■ ■ I ■ iVTt i7i il lïTîl

8 h. 30, I f  P oulaiU er. 
8 h „  iModume S a n s-ü én e .

M in., d im ., 7 h . 30, T)lck. roi

"  .. .    ....
(Tél. liut. 56-40). 8 h. 80, 00 eamd- 

f  d ite  Odjoueine» !  r ev u e  : P rem ier

N o u s  a v o n s  r e n d u  c o m p t e  d a n s  n o t r e  n u ­
m é r o  d e  m a ji l i  d e r n ie r  d e  l 'in a u g u r a t io n  d e 
l a  F o ir e  à »  P a r is  p a r  M . P o in c a r é , a c c o m ­
p a g n é  d e  M . m in is t r e  dhi C o m ­
m e r c e .

C o m m e  n o u a  l ’a v o n s  d it. le  P ré s id e n t  d e  l a  
R é p u b liq u e  n  p a r c o u r u  tra is le s  s t a n d s  e t  L -  
l i c i t c  le s  e x p o s a n ts  d e  leu v  p a tr io l iq u  ' p a r ­
t ic ip a t io n  : m a i.- n o r îè g e  o ff lc ie l , trô.- ; i. 
e é . n 'a  p a s  jni • a ir -M er, '■•'■--Mnie il l 'a u ra it , 
fu it  c i l  < r a ::lr ,=  - ’ i- . •'  - - ,  d i A - i t  leni-
te s  11»  i :d , ', . . . - :o n (p s  q u i m -'-'U i/.ifht
d e  r e te n ir  r a ft i -n lio a .

N o u s  V . ; . ij.oiir<rim i r o m b ’ '" '  '•'**•- la ­
c u n e  e n  c o m m e n ç a n t  u n e  sri-'** u « i iK ile s  
idans le s q u e ls  n o u s  n o u s  c ffo r r c i -o ’'.'  ̂ d i' «i- 
gna lr 'C  «  ic  ■’  ' “ c P 'u  s  If s  n o u v e a  ■ .p u ' l 'o n  
d i ’;r.r,nvr.- r n n 'p i . ' p a s , d a n s  u n e  v i s i t e  . .  
t r a v e r s  li-s  standç!

T o u t  d 'e d io rd . n u  p a v i l lo n  d e  la  M o d e  et 
d e a  I n d u s tr ie s  d u  'V e fe m e n e n t ,

L a  M a is o n  R IG A U D

a ttir e  l 'a tte n liu ii  A x - v is i t e u r s  p a r  le  c h a r m i. 
e t  i e  b o n  g o û t  q u i  o n t  n v és itlé  à  s o n  a r r a n ­
g e m e n t . N ul 11..1 d ou ta i d e  ! «  p a r tie ip a t io n  
d e  cette, g r a n d e  maiscMi à  la  n o u v e lle  m a n i­
fe s t a t io n  d u  e o m m e r e e  e t  d e  l 'i iiilu s tr ie  f r a n ­
ç a is .  E lle  e s t  u n e  d e s  p lu s  i in p o r ia n t e s  d a n s  
so n  g e n r e  ; s e s  u s in e s  et s e s  s n c c u r s a l t s  d e  
N .v ,v -Y ork , L on d r< ‘s , M a d r id , B a r c e lo n e , M i­
la n , M o s c o u , M 'U ilréa l, R io -d e -J a n e ir o , B u e - 
n n s -.â y re s , c o n l in n e n t  s a  n é p u ta t io n  n u m - 
d ia lc . E lle  o c c u p e  d 'u i l l t u r s  e n  F r a n c e  e t  à 
l ’é t r a n g e r  u n  p e r s o n n e l  t r è s  im p o r ta n t .

L e s  p a r fu m s  p r é fé r é s  d e  n o s  é lé g a n te s  n e  
ficm t-ils p a s  M a ru  G a rd en ,  C n m iu , L e  L ila s  
rie R iija id l, D id re  M ia , -ttnrttic C A cn af. 
L 'H e u r e  c h a r m a n te . L e  P a r lu m  d 'u n e  V iu - 
(e l le ,  E d m i'e  F a v u r t . V n  ,U r c m è n u n id  q u i 
a jo u t e  à  ce tte  gainiufe p a r fu m é e  le  c h a r m e  
e x q u is  d e  s a  g r is e r ie  ?  C e s  p a r fu m s  d o  a ra iiiî  
lu x e  o n t  l ig u iv  d o n s  iw n ib r e  d 'e v  jo s l i io n s , 
e n  d e r n ie r  l ie u  û  S a n  F r a n c is c o  e à  C a s a ­
b la n c a , o ù  i is  o n t  o b t e n u  u n  s u c c è s  b ie n  
m é r ité .

j^ ^ d - v i i ,  8  h . 45. la F oU e nuU  o u  le  Dérl-

'* h. 43. Frmi«a-/!?rue.
'^ c r .Q u ig n o l ,  8 li. 30, te / 'e U o i i  t f ' l r .  V in g H u t .
*t.i. 11. i-'. Fiii-e/df'.'.'.

11. 15. u  BUIet d e  lon em en t.
'*dfny, il. 3U, il-vu '-

la maison Gravereaux 
à la Foire de Paris

Pax’riii k.-, in d u e lr ic H  
p iirt ic ip a tio '.i ,'i i .- ',
.!,> V

Irl-.i'.'- ■ • ■ : 3.'
IT -II. . i - -  l^-'

N- .11 -  ;:‘.i ,t'i - 1
d e  '•al in d n s ir ie l  à  !(• 
nous .....

■■ .uii!

•l ii  o n t  ten u  p a r  le u r
.V *•••-'-[ n., Fi-ii.

.1 ’ inrustui

".<̂ 1

I

'^p .'rin ilte. 1 . - - '  'H !e  '  in'jdi'-':'-. r i - r -  h'.-
.. o d . "U 'iu  e '- u ie l l f j .  .sont 

o r g ,, ; . ; . - / - !  d 'j 'l . - l i .  fu çü ii q u e  r ie n  flu ii.- Lu 
1- . ; : ' .  •,i; . .  u . 1. , ;  - j  à "d é s ir e r .

D 'a u tr e  p a r t , q u o iq u 'i l  s o it  t rè s  d if f ic i le  
d e  s e  p r o c u r e r  e n  c e  m o m e n t  c e r t a in e s  m o ­
t i f s  p r e m iè r e s  e n t r a n t  d a n s  la  .v.uke.riiim  
d e s  c o ls  e t m a iu l ie l t c s ,  M . G r a v i-ir - .::- . p ; ; '-  
f é r e  s ’H iq iose ï' il-. - -'i.-'nOi-r>s et c o n t in u e  
s e r v i r  s a  n o in in  ;s- c U e n r '' ' ’  rkP.ume u v a n t 
ii's  h o e t il ité s , c e s l -â - d i r e  en  s 'u l la c h a n t  â  
c o n s e r v e r  a u  v ’  - r s  q u a lité s  d 'é lé g a n c e  et 
d e  so lid ité . C e s i  a in s i  q u e  I »  c<iufiaric.‘  lu i ' 
lu i lé m o ig n a it  s a  n o i f ib r c -u - -  . l ien te le , s o u ­
c ie u s e  d e  la  f o r m u le  fico -n ou iic  p a r  ta  q u a ­
lité ,  n ’a  fa it  qu^ ;>’ a e cro U re .

L e s  im r.h iriee  m o d e r n e s , c o m p o r la n l  le s  
p lu s  r é c e n ts  p e r fo c f io n n e m e n ts , 1 in s ta lla ­
t io n  d 'e {q > a i'e lls  q u i  s o n t  lu  p r o p r ié té  e x c lu ­
s iv e  d e  la  m a is o n , m ettpt>f h o r s  d e  p a ir  c e t ta  
im p o rta n te  .« iw cia lilé  d u  g t«u -e . N o u s  rc\  ien - 
d r o n s , d u  re s te , s u r  v o it c  in s ta llu tio n  u n iq u e .

P a is t ju o  n o u s  jia r io n s  d e  M . G r a v e r e a u x . 
il  n o u s  s e r a  p e r m is  d e  d ir e  q u e  c e t  in d u s lr ie l  
a  d o té  l ’a r m é e  fiv u iç a is e  d 'm i m a s q u e  c o n t r e  
le s  g a z  a a p h y x ia ir fs . n ia s q u o  q u i  est e n  se r - 
c i r o  d e p u is  q u in z e  m tiis  d é jà  et q u i  a  re n d u  
le s  p lu s  g r a n d s  .sem ii-es à  n o s  b r a v e s  p o ilu s . 
A  ee  ü ir e , a jo u t é  h  c e lu i  d e  g r a n d  k id u s ir le l  
d e  te n q îs  d e  p a ix , M . G ruv o r e n u x  a  d r o it  à  ki 
r e c u ii i ia is s a n c e  d e  to u s  le s  b o n s  F ra n c iii? ,

L A  M A N U F A C T U R E  
D IC K S O N . W A L B A V E  &  C “

a v a n t  la  g u e r r e  s o  e jK iciu lisu it  d a n s  la 
fa b r ic a t io n  d e c  to ile s  /i. v o ile s , d e s  to ile s  im ­
p e r m é a b le s ,  b à d i t ’ s , lu ile  p a rch t-m in é e  et c i ­
r é e  p o u r  f ia v r e s a c  e t  k é p is . S a  s itu a t io n  « u s

C o m p o s é e  d e  c h a r p e n t e s  in te r c l ia n g e a b le s . 
s o n  m o n ta g e  e s t  e x tr ê m e m e n t  r a p id e ._ c f  e w i 
p o id s  r e la t iv e m e n t  lé g e r . S a  s ta b ilité  e t  s a  
r é s is ta n c e  a n  v e n t  s o n t  r e m a r q u a b le s .

S ig n a lo n s  p o u r  le n u in c r ,  q u 'à  lu .'sui-irh' 
D ic k s o n , W a lr a v o  A C", q u i c o m p te  p r è s

: :

O o i x i i n x x M i î c i T - a é s

■ • ■ ■■• prolrseior- ■
• S’résid'’ n fo  o '  r '   \in... P --" ' I - - ■

‘ .r.-,- |, ..l lli;il, !•>. 11 . .
. - .1 .||. iii> n ' . . p - i i i ' i i

i -  t , . l i  . U '  \ I l l i i ' -  l - i i . i ,  l . , l >  ' i l l ' ,

I . .  . • ,  r . , : r . .  I F i c \  ; i r * .  M i i r . . .  I I .  11.  i . i  . 1 ,

u\F V  i . lù ' ,  V incent 11--.' . M >' .Mur
1 11 I...

L ’a b on d a n ce  d es m a tières  n ou s  o b l ig e  à 
a jo u r n e r  n (a  sem ai'.;.' p ro ch a in e  (a p u b lica tion  
rie n os E P m ' .M E H W K S  T)E L A  G U E R R E .

Une cure formidable

TUBERCULOSE
d e
la

Toutes les anciennes méthodes abolies 
Effets foudroyants sur les bacilles 

pulmonaires. Certains cas 
guéris en quinze jours.

C e  r c m ê d c , n m itm o  BH EASTAB  
e s t  t 'œ u v r e  d 'u n  je u n e  d o c t e u r  d e  la  F a c v P -  

d e  M à d e c in e  d e  P a r is

Tout est .  Ài.tiqué riana un liv,.- - 
'i Ciiéri^nn rcrtaine de la Tube-

CYCLES fnontpft.*!.
II.

ri'-ii -..1 
Bêiriz.'', I.

I . ' .  V
. 'le s .

C O N S T I P A T I O N
Comprimés DOZIËRES (2 Ir.s lu buite tciq 

!«■  e z ln r  u »  p tiv . o s  ic .  U ibon t. D o i t * » .  C.-4d-N.

1 0 0  MONUMENTS I LSMBERT
FU N ER AIR ES m agasin 37« Btf MéolKnontint

M E S D A M E S , s t s o  l e

Poudre de R U  LIQUIDE

Vous serez 
foutes jo lies 

_  et toujours jeunes |
u  R M e ü ly ,  t'Hl T t «  EEtliTé PiRPiUTL :

n w m e l .  DSTCHEPAllE. * BlUTitz. 
'1 .  r É K S T , 8 7 ,  r .B b .  P a lM on slère , P a 4> : 

rtilB: TnbiHuTaiciu,liifai[ii>nPirtiBgrl«. |

lii,.i.< Ciiéri'^nn rcrta in e d e  la  T ube- ' n,
a v e -  :■ r.^irT'U:. • i i r i r i " " '

• ■ , - j i i v  u t l «< iu i  = " . r  iiiiit. Ion p . ' j . i ;  . ' .
W u  . .ilr.ili.ié* ' • ' '<iui- iji&taidai. n , . i . '.  .r 
p o i l u  4 11c  . . j  u w l f l d . .  . . i  p v u l  d i r e  a  q u e l  i t iK iie i  

a  I . O  S D u l u g  I I K  ) U  a :  -
pa.—. 1 L'"-- fcul.’ riiiit, )p. lm«X u'urrêi.. ;• - -..x-
.nfï-f.-.rajiuiis dcv’-:'"°n l normulc,-. r .-n iK c .:-• 

fi.'i-.- .Iiiparais î̂-uv, reuibonpoiiit, l’api-'lil. :
c l }■?« fnn'C-' r 'T 'S i'i'i’nl.. .èprèu .r.- 'r  ,

rilki I fz  I ‘ lUr.One. l'-ii"- LiiK- Les p -c o r - 'i t :-  . .1  
r*>ïii|iiace aivCnIcr ; " • -
f m f e V  - ;  y* <• »>u rciirL-iid  p o t -  - i o n  lli- .- -
même ai-o «.die joio infinie qat uttompagn.; j- 
retour â la  santé, et tous ce; tdcîifaits se meunif- 
fesient si vite qu'on se croit ressoscité plutôt que 
guéri.

l .e  livre  la  Guérison certiü n e d e  la  T ubercu los'', 
.’.-.-i'né a créer parnii le s  p erson n es  fa ibles de 
la  r  'ilr in '' m r ' (■■uinnotion s e n sa lia in e lle , est  011- 
vo.iu “  gratu; i-l îrniico ■ a tou s co ilx  «jui en  fon t 
la  'd « iu iiid c  p a r  k l l r -  a in si lulrossik' ; l.i'.T-' 310 D. 
I.alw ralü ire rv rra u d , 1 5 . ru t  du KkFVin. P aris 
A'F.'. i'vr.-.r r - .  c v o îr  un  fla con  d e FlHE.AùT.MT e i -  
v o y w  un m ai.d  il d e  3 francs.

f i  B r  ^  A  .e r t i  et tarréfiéf p co lis  p . Dem. p x e . 
b  A I t  0  IiEiiRi LBB06SS. T. Î--B. EyilÈs, Havre.

Tl S  AN E B P  OU L AIN
Goérison cadicsle et i»n » rtpm a cia DIABETE, ALBUMIHE,
« ca r  loie.r»in»,veMl6etlool«»in^adie> rtpiileM luooralil*».

L iari d'or e t  AU eelaltons franco. — E cr ire  ; 
Txs&iras roTTSéJLiw. z?. r. st>Xi«Miare. p»-is

*  Étendu d 'eau  le ^
l̂ a it  a n t é p h é l iq u e

o u  X -iâ liL  C a m d A a
Dipurstlf.Tcmlqu», Wterslf, ijcMipe

n U e  B oageure, Bide* p rd co e e i .  BugoeltM ,
J  ■OBton».EIUore*caacâi,eto..c5ouservelepe»u

X V  de vlMge oleii-s et unis. — A i *i«t pur.
Ü ealévA oa  l«  ulc>  U«*<ru« J K 9

Ttcbeo d t  rofljftftwr.

d ©

R O Y A L  B A N Y U L S
V a u x ,  n a t a r a t .  — A d m is  z o a e  d e  g a e r i e .  

DlBPOHlBt.S ENTRarôT PARU 
M A pR IC E  PO R T, Balle sus Vlna, PABIB, 

KMtgat, Champagnes, tins. Spiritueux.

^  JE GUERIS 
LA HERNIE

O i-G O O R T O IS , A P É C I A U S T E  H E R N IA IR E
3 0 .  F a u b o u r g  H o n tm ia r t r s ,  P A R I S  .9°)

CE/MfURES VENTRIERES ÂNÂTQUIQUES 
CABINET D'APPUCAIIOH ouvert tüus les jours, 

^  de 9 & il et de 3 h S heures.

B OUCH6N-TOUPET'âBSOR8ATEUR< ecdnsmie
"  La MarpHTiie 4m Tranck«ei "  [ 5 0  <>(0 
ET SON S I L L E T  A FE U  jF lu d e a k tJ  

L a C ivette . P a la ls -R u y a l e t  t* h u r . jP lis  ie iK ot 
ta b a c . 30 c ,  l e  c â b le r .  C h au ve, 10. r .  P a rro t .

PRESERVONS NOS SOLDATS
D E S  É P I D É M I E S

~t ‘g a u  «^*9/  / 'agent la p /09 a ctiP  e/a o r^ o a g m t/o ru . 
d ^ n o n à  laun la  m o y a n  d e  s e  g é sa ita e a r  sen s  dangan  
tn  iPtir e n v c y ê n t  Oes C O M P R IM E S  e p fe a ic A ia a a n t s

F ' R U I D O R .
f in o r  a u c s n f  au a r  bavent a ,ssoua Cert Ce t ’rru  brm puer 

3 0 1? L ETUI « 3 0  tfosee au SO verres -  Les 4  ETUIS r »  S ' f  
AN VENT* MtTOUr i w e m  û » * * " »  A u iw w  ar CuHi le muiDOir 
 ___  E. BÉBIEN tas RiMdtBennaaPAfilS..

DEMANDEZ LA Touriste
BANDE MOLLETIÈRE

SPIBiLE 
EÎTCNSIBLE

TROIS COURBES
SuDorim ant to u t  g lissem ent.

. La Touriste, l™ Ouallté : M a r q u e  Or. 
iTnYinr# Uk Grand# ti tonnts

ChXLUSàurts. N ou aéou U t, Sù o ru -  
Grm : La TouriBU. Fans.

a n i I l T  C T  I I C U T C  O C  T I T D C C  PAIEMENT de C0qpc»î8. ABGEMT de suite  
A u t l A I  u l  V l l l l l b  U C  I I I n c o  BANQUE a iB O N  ( » * a u a ë e ) ,n , r .B u n b u l e a D .T à l 4 p b .

K é p h a l d o ï
C om prim êeSaouvoraina contre

LES DOULEURS
Les névralgiea, sciatiques, migraines, maux 

de reins, rages de dents, rhumatismes sont 
vite calmés et guéris par te Képhaldol: spéci­
fique absolument inoflensif et sans rival.

J. RATIL, ph“>,45,rue de l'Echiquier, Paris 
et 'ouies Pharmacies. A f r . ê A  

L« grani tnb- 3 fr . 50. La priite Nàte 9 V r  |

S îî

A U X  M A R IN S
Hav.âelaMe-Ariée,Paris

L e s  c o s tu m e s  
to u r is te s

E T

L e s  nouveaux 
im p e rm é a b le s

de la saison 
s o n t  e n  m a g a s i n

IIB

Le gérant : ViinuR Luvi . .  .. 
Imprimerie 19, rue Cadet, Parla. —  Volumard.

V U E  E X T É R IE U R E  DE L A  TENTE DÉM ONTABLE “ D . W . ” ”  g u é r i t  m a l a d i e s  d ’ 
L a S e r a le ir M  f i e v e t . 9 3 ,  r .  R é a u m u t ESTOMAC a n c i e n n e s

Lab'<st. Mc inuHd.

poitc«3 du grand port ds Dunkerque —  à 
I jjudekerque-Branchc (Nord) —  l'aincaail 
également à produire des fileis de pècfae.

la veille des hostilités, elle se préparait 
à lutter contre l.':5 usines «llemandea pour

d'un siècle d’cxistince, il n'y a jfluiüis eu 
aucuitn grève. Ce léaultut est dû au senli- 
nicut de imlidaiité qui unit le jjerBOQnrl  ̂
usines à lu Direction. Grâce ù cette uaiirô 
qui mérite d’êfru cité-e, une soi-iété de piv-

n

. l i t  après-midi t
•VrrançaU, 1 Ii, 30, S oera te  e t  n  fe m t n c ,
J '  '’W.
^ A -C o m iq u e , 1 li. 30. M anon. 
lîtion, V h.. P a r  le  G laive.

•Lyrique, 2 h ., la D am e  blanche, 
on -L yriqu e, 2 h. la , ü rp h ée . 
let, 2 h .. D ivk, ro i d es ch ien s  p o lic iers . 

g-J sp ectacle  que i c  sOlr ; A ntoine, Athénée,
* II. 3 0 : B o u fie i-P a riiien s , 2 h . 3 0 ; Gapuchie*, 
‘ h. ;  Pem ina, 2 li. 45 ; Th. E d ou «rd -V II, 
Qynuiase, N ouvel-A m higu , P a la ii-R oy a l, P or- 
ti-Saïut-H artin, 2  li, 30 ; Barah-Bcnrihurdt,
* h. 15 ; A pollo , 2  h . ; B ija n e , 2  h . ;  B en a li- 
l u c e  2 b . 30 ; Seal», S li. i5  ; V a r ié t i i ,  
-  II. 3i) ; Grand-G uignol, 2 ii. 80 ; M ichel,
* h- 4â.

soir ;
y r » ,  T h. 30, la F a ïoH le. 
î^ -rr»n sa ii, 8 h., l 'E ssayeu se, B lanchette. 

fwt-Com ique, 7 li. 30, l arm en.
T h. 45. Par le Ulah'’ .

'• Sarah-Bernhardt, H h ., i - > Y ou teau x  R iches. 
“ ‘ ‘ W ï 'G u t. 09 92 ), 8 il. 15, Vn C oup  d e  t é lé -  
m one (.Max Dearly).

1“ h. ô .  la V olonté de l'h om m e. 
e, 7 II. 45, le  M archand d e  VenUe. 

usBuee. 8 fi„ .V .Win'.-. c:
.i-Boyal, 8 b. 90. M adam e e t^ to n  fü leu t. 
ton-Lyrique, e  li., la  B e i«e  d e l'or. 
t-Seint-H artm , 8 h., la F la m bée. 

.Tel-Ambigu, n li. 30, le  .V uiiage d e  Mlle 
.«Uh-jftûjis.

des

si?®®' >*-i to Dame du Cinéma,
iiantral72-21), ts les solre, 8 h., fa Fia». 

du lieutenant (.Mariette Stilly et R. Villoti. 
jfT, 8 h, fTi (jeud„ sara., dim.; mat, dtm.), 
y  Pnmille Pmt-Bifiiiet.

L E  REGYL

REMARQUE D’ENFANT
0  U Ü '

VUE INTÉRIEURE D E  LA TENTE DÉMONTABLE “ D .W .”

, —  Comment se fait>il, grand-père, que tu aies les dents aussi belles
: que maman ?

• C’est que vois*tu, mon petit, toute m a vie je me suis servi du

p .  CINEMAS
î '̂ aumonl-Pdlace. 2 ,i. 2 ' • •• Ij. F' ' '.Ji' :

I .................... ■ I i:iv:j-k.ii (Ii> Et.d,—l'i.i.-
>•..  ,  ■' I l I 1 1 ,-1 , [') i'i 13 i t l.'i a 17

* ri'i'.liu F'-Tâ,

l 'u U jiis  i i n r r r r i ' ê ' .  J ' i -  'i l  ‘ - r ê ê  dnn .-' 
<•0 b u t  d 'im p o r la u t i*  i it i  lu  i - q u ;  h e u ­
r e u s e m e n t ,  eu i i i P - i i i i >  de l a b r i q u w .  d ' "  l e -

Èi r e m i è r e e  s e in n l n o s  d f  ' . i  <u-
lâches c-ii tous p. - Y ‘il ■ iiliiHaU'-. 

h a n g n i 's  d 'û v iù n a ,  Î ! ' -  l ' id i  • • ' i . - i  r 'I . '. i -  
d i v i u - s  : < ' u i j n ,  e t  s i i i t " u l .  l  i <• -..'r d , . n i t / i i h i -  

l i l c ,  • l l l j l l '  f  ) .  1 1  . •‘i ' i t i l  11 " U S  i i r p i  " . ' l i U  - ' I I I1- -  
'  , - i l i  • . ' ' i .; i - v l ê | ' i i - i i i '  e l  i l J '
1  l - ' i l U ' .  1> | i i ‘ I l  " t ' H i e .  . l u q ' i i ' l  I I . ' . • I  \  i '  r -
l ie  la il i l i ' i  ! !■ " i i l  i I i i r i 'h 'l . 'i i i '. ' - I  '
autre u n .«k 'le . 

f l e t f "  l e n t e  à  i r i ’ i l ) ! . -  i > ; i n “ . t i " -  i r i i  " . i
I d c . c i ; , j : ! " l - -  [HjUr l'J Ç .ic il ''U ll ' "C  , 'i ' -
c i . i l  •  - I n a i " :  d l . ' , -  l r i ' i | | / c - .  ' ! '  ■ i ' d u  1 - ,
c  i - . l ' . l l r  I ■■. i d f e  Ü U . - M  ' !  ■• • , 1 -

,'l i.i • l-d ie li c i \ l 'i ' .  I " ' -  i. U-
' jjaiion dc' :''ui"!i' d é » . '-t., ..

Ve.'Olu?'
lio'lHc , 
qciiiiiii"

1

I ' - i: i\iii'i's el ouviièrc.' ri.i" - 
iratilnnent e! !civ .■ sure de - iu-

, 'I ; '-  '-I • r 'i i i . ',
Tean BARS.IC

DENTOL.

Le Dentol (eau, pâte, poudre et aavco) M t
DU dentifrice à  la lois souverainement anti-
eeptique et doué du purfum le plus agréable.

Créé d’après las travaux de Pasteur, il dé­
truit tous les mauvais microbes de la bou-

COURS ET CONFÉRENCES

t .1 II

cbe ; U eznuécho aussi et guérit sûremeot la 
carie des dents, les inûanimationB des gen­
cives et de la gorge. En peu de jours, il 
donne aux dents une blancheur éclatante et 
détruit le tartre.

11 laisse dans la bouche «ne sensation de 
fraîcheur délicieuse et persistante.

Mis pur sur du coton, il caJme instantané­
ment lés rages de dents les plus violentes.

Le Dentol se trouve dans ti>utê-j les bon­
nes maisons vendant de la l arfumeria 

Dépét général : Maison FR ER E, 1t, 
rue Jaco b , Paria, 

f.i’ Dentol e'=>' on produit français.
A A  I I II .-aftit d envoyer ù L  A U  t  A U  ■'‘ • "-"Il i-KKRE, 19, rue

Jitcuii, P.'.ri cc.-iii, . ! 'r-i' iiimm- cri timbres 
 .

i -a f  recevoir, hujio-) par lu poste, un dLli. 
deux coffret contenant un petit flacon du 
Dentol un tube de Pâte Dentol, uni boit© 
de poudre Dentol et une butta de Savon  
Dentol,

Les dangers
• • .  de la 
i c .  ▲•

HERNIE
S p é p i f ld ia t e -S r e v e t O ,

sont r* (Ilr .s i9 m «n t supprimés osr fi-mplol ou noiivi Auparmll aaam rmaman
M.OLAVEtllE,\e iDerv«m<-URacréMion «ii-lnsiwmmtIraïu.aiz'.' n {-.M .‘u lip - i"
d a n s  le  T r s i t é  l a  B e m t e . « îo v o y *  g ra t is  , 'u r  d e m a n d e  *int>i q u e  i o n -  . ' s  ' 

2 3 4 »  F ’A u t o O 'u ir s r  S t - M a r t i » ,  E 'a r l . a .  r é fa i is n  fo  f>;tu W 'portantv Ai» won->#en.''.
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JJm ianchc Z U  mai i v  i /

n o u r  rem édier à  la crise du papier et 
^  diminuer l ’encom brem ent des trans­
ports, achetez tous les jours votre journal 

au m êm e m archand. EXCELSIOR S i vous achetez votre journal au mêtnç 
m archand, il pourra fixer le nombre 

j d’exem plaires dont il a  besoin et évitera 
I un gaspillage inutile et nuisible.

L’A R M É E  R USSE TEN D  A  SE R ECO N STITU ER  D E V A N T  LE PÉRIL

TROUPES QUITTANT PETRO GRADE POUR LE FRONT. —  SOLDAT O RATEU R PA RLA N T A  LA  DOUMA. ~  LES DÉLÉGUÉS ANGLAIS A U  P A LA IS  DE TA U RïD É 

L ’ordre du jour de M. Kerensky, ministre de la guerre et de la marine, qui a  la confiance 1 chargé de soldats quittant Rétrogradé pour le front ; 2® Soldats et marins réunis à  la 
des troupes, a produit en Russie une impression énorme. On espère que l ’armée, recons- Douma écoutent un de leurs camarades; 3° Deux délégués britanniques, M. William Thorne'
tituée, pourra jouer un rôle important dans la suite des opérations. Voici ; 1 °  un train et M. O’Grady, leader du parti ouvrier, au palais de Tauride. Ils sont au centre, en civil»

URODONAbi
d isso u t  l’a c id e  u r ia u e

G outte  
Rhumatismes 
Gravelle 
A rtér io ­

sclérose  
Aigreurs

i > - . . , ..
l ' i , . ; .  . r

L A N C E R E A U X
A dc;c :j î 'r  •?. J.î.at d« 
l'A '-aili'diie df* Méde- 
u n »  Ja r . .c  b c n  IR illTc 

• M 'J GOUTTt

L ’U R O D O N A L e s t  
au rh u m a t i s m e  ce 
q u e  la q u i n in e  est 

à la f ièvre ,  la 
V a m i a n i n e  à 

l 'avarie .

y Cb*
îua , l .  rua Va>a 

c*eoii6e,Pdr:â, p; u>u 
Le* p b trm & c ;M . Le 
ÛACftB, (fenco T ff. >0. 
«A.S 1 fr,

L ’ U R O D O N A L  netto ie  le rein, lave  
le foie et les articulations- II assou* 
plit les artères et év ite  l’obésité.

VANIANINE->
Avarie, Tabès, Maladies de la Peau

Notateau produit 
scientifique non  
toxique, à bose de 
m étaux précieux  
et de  plantes  

spéciates

Acné
Psoriasis
Eczéma
Ulcères Vamianine jugule 

Cavarie el en em- 
pSche toutes les m -  
ni/estations

L  uPINIO.'J .\IÉD Ii;.\l.E  :
■■ O  qui est absolument démontré d'orus et déjà, t'esl que, même 

employée seule an cours des manileslations primaires et secondaires 
de la syphilis, la l'amianine donne des résulluia couiuie jamais les 
médecin» qui l'emploient n'eu auront auparavant coosUlé leur 
praliquc spétialu.

D ' K4V>'a id ,
A n c ie n  m é d e c in  e u  c b é i  d e a  U O p tld a x  m Q it â ir w .

Toutes ptormacics et Etabliosements CI>itelii/>, 2, r. Voloncitnnis, Pons, f »  ] ]  ff.
11 sera remis sur tonlo demande la tirocbare 

MEDICATION p a r  la VAMIANINE, par le  docteur d e  k é z in ie r ,
Dr ês focB u* . mêéBiia 4r? B d p tta o  H bucipstu  X sn tiû e .

P H O T O G R A P H E S  I
HEMEIlLElIt H:HbS6l!lE PLItlir DE WCHE 

'iiS e A

A  Plaques A P laqu"'
K-1. 9 fr .7 5  .iP ellicu k-s
A -:. 14fr.25 a s fr .

INSTANTANE POSE 
C L IC H É S  IR R É P R O C H A B L E S  

Gros, n , niu lies Pniiiier-s. PHRIS 
i i N  V ü I M T E  I ^ A I R T O U T

R E N T E S  V I A G È R E S _ _ _ _ _
A u..' 1--, l bUiiuit... liLnac'ujnnii''iA< 'ij'-if’rils
BA.VQÜE MOBILIERE. S. rue Saint.Ausuaiii'i. l ’aris

TAOX 
SUPERIEUR

L A m p e  T O R C H E ^ '
i/HHHS éHCOmMttMri

IMurne emn/n frpme ..  ' ^ 4>VcMur4«AMt«/*9 ct«« 0  nîAnCS ï
’s m m ifim im itm m

laB léd in ex
J A C O U B M A I R E

f a r in e  d é lic ie u s e

l  A L IM E N T  F R A N Ç A IS .
d e s  E n fa n ts  

des Surm ené s d e s V ie illa rd » 
des Convalescpnls et de ceux quisoujjrent 

de I eslumuc ou de 1 inlesim  
A O M / S e  D A f i/ S L £ S  H Ô P IT A U X  M IL IT A IK ti

C N  V K N T S  D AM*
Phorniacios Herbonoleries.bonnes tpice.'ies
D I M A K D E Z  U N  t C H A H U L L O r e  Q R A J U I T m

E/db/iSiemen/sJACODlüAIRLVi/le/rcitrheisn'N

LE RETOUR d’AGE
T ou tes  le s  fem m es  G oonaissent M
i g e r ^ u i  le s  m e o a ce a t  B l’ép oqu e  a t  

R M T O X m  D ’A O B .  L es sym ptôm e* 
son t b ien  con n u s.

C’est d ’s b o r d  u i)e sen si- 
t ion  d'étouSem enC et de 
eu floca tion  qu i étrein t le 
g o rp e , d es  b ou flées  d« 
ch a leu r  q u i 'm o n te n t  eu 
v isage  p ou r  fa ire p lace  * 
une su eur fr o id e  su r  tout 
le oorps. Le ventre deviens 
d o u lou reu x , les règ les se 

Exiger e* portrait, ren ou vellen t irréguhères 
ou  trop  ab on d an tes  e*

bien tôt la fem m e la p lu s ro b u s te  se  trouve 
Bflaibiie et e x p o s é e  au x  p ire s  danger^  
C’est a lors  q u l l  fa u t, sans p lu s  tardefi 
fa ire une cu re  avec la

]OUVENCEi.<AbbéSOURV
N ous n e  ce sse ron s  d e  répéter que toute 

fem m e qu i atteint l ’Sge de 40 ans, m é o *  
ce lle  qu i n 'éprou va a u cu n  m ala ise , dou 
a d es  in terva lles régu liers, fa ire  usage Q» 
la J O lT V S I t f C *  d a  l ’A b b é  S 0 1 7 K *  *{ 
e lle  veut év iter  l'a fflu x su b it d u  sa n g  eu
cerveau ,Il C ongestion , l’a ttaque d’spopleZ i^
la ru p tu re  d ’an évrism e, etc.

Q u 'a l l a  n 'o u b lie  p a a  qu e le  SBDg qu> 
p lu s s o n  COUTS h a b itu el s e  portera °° 
préférenoe au x  parties les p lus fa ibles et }  
d éveloppera  le s  m alad ies les p lu s p é n ib i» ’ 
T u a i a u f » ,  B ib r a m a a ,  W e a r a e fh e iu ^  
C t i a c a r » .  S S é tr ita a , P b U b i t a ,  W e i» » ^  
r & a ia a ,  e tî-, tandis qu 'en  em ployan t j» 
J O W B N C E  d e  l 'A b b é  S O l 7 « Y . . « 
F em m e ôv iters  tou tes  le s  infirm ités qn> “  
m en açan t

Le flocon 4 fr., dans lonla* Pliarmacics; 
franco. FxiK>diUon franco sare. par 3 
lontre maiiütl-iKJSte de 12 francs adresse » 
Pbermacie H ag. DUUONTIEIt. i  Rouen.

(Kolice c tn U M M  reeseifintmenU grolii>
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